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SAINT-PÉTERSBOURG, 23 avril.
Une décision du conseil de TErapire, sanc- 

tionnée par S. M. TEmpereur le 6 mars dernier, 
ordonne la remise k la Société de seconrs aux 
nanfragés, placee sous le patronage de S. A. I. 
M“* la césarevna, des stations de sauvetage 
déjk établies ou en construction sur les c6tes 
de la mer Blanche etde la merGIaciale. L’allo- 
catioD de 1,800 r. par an,ÍQScrite au budgetdn 
mioistére de l’intérieur pour l’arrangement et 
l'entreiien de maisons et de canots de sauve* 
tage sera mise k la disposition de la dite So­
ciété, k titre de subvention du trésor.

{Bulletin des lo-is.)

Le Bulletin des lois publie: Les statots 
1® de la Société de crédit mutuel de Viatka, 
approuvés par le ministre des fíuances le 
22 février 1873 ; 2* des associations de préts 
et d'épargne du baiüiage deKemetsk (gonveme- 
ment de Novgorod), ainsi que des vülages de 
Burki (gouvernement de Tambow), et de Kras' 
nogorskoé (gouvernement de Kovno), approuvés 
par le ministre des finances les 27 février, 13 
et 22 raars 1873.

POSTES. La direction générale des postes 
d’Allemagne a porté k la connaissance dn dé- 
partement des postes que ces derniers temps 
les bnreaux de poste d’Allemagne rê Givent 
sonrent des lettres de Rnssie snr lesqnelles le 
lieu de destination est inscrit en lettres russes 
et latines et le nom du destinataire en lettres 
russes exclusivement, ce qni souléve des diffi- 
cultés pour la remise de ces correspondances, 
vu que les comptoirs locaui, ignorant la lan- 
gue et l'alphabet russes, sont obligés, soit de 
recourir k des particuliers connaissant le msse, 
soit, en leur absence, de renvoyer les lettres 
jasqn’k la frontiére pour faire déchiffrer l’a- 
dresse. — Le concours des particuliers pour le 
déchiffrement de l’adresse offre des inconvé- 
nients, d’aprés la législation allemande, sans 
parler des erreurs qni penveut avoir pour ré- 
sultat la remise des correspondances k de 
fausses adresses.

Eu conséquence, pour óviter ces complica- 
tions, le départoinent des poste a rhomieur de 
prier itérativerneut les correspondants, indé- 
pendammeut de la désignation du lien de des- 
tioation en langue rnsse ponr la gouverne des 
bureaux de poste russes, de vouloir bien écrire 
l’adresse entiére en lettres latines au revers 
des expéditions destinées pour l’étranger, afin 
de garantir la remise exacte de ces correspon- 
daiices par les b.ireaux étrangers.

(Messager offickl.)
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P A R T IE  N O N  O F E IG IE L L E .

Xous avons rendu compte daus notre 
imméro d’hier du grand dluer qui a eu lieu 
dimanche au palais d’Hiver.

Nous somnies heureux de pouvoir repro- 
düire les toasts qui ont été éehangés á 
cette occasion entre les deux augustes 
Souverains.

S. M. TEmpereur s’est levé le premier 
jíoiir porter la santé de son aiiguste lióte 
(*t a proüoiicé les paroles suivantes:

„A la santé de S. M. TEmpereur et 
„lloi (iuillaume, Mon meilleur ami, que 
„Nous sommes tous heureux de voir parmi 
„Nous. Dans Tamitié qui Nous unit, que 
„Xous avons héritée de Nos Péres et que 
„Nous léguerons, J’espére, á Nos enfants, 
„.íe vois la meilleure garautie de la paix 
„en Europe, dont tous ont besoiii et que 
„tous désirent. Que Dieu accorde encore 
„de longues années a Sa Majesté pour 
„jouir en paix et tranquillité de ses succés 
„et de sa gloire! Tels sont les voeux que 
„.íe forme du fond de Mou cocur.“

S. M. l’Empereur et Roi a répondu 
dans les termes suivants:

„Les augustes paroles que Votre Ma- 
«jesté vient de prononcer retentiront á 
«tout jamais dans Mon cceur, aussi profon- 
„dément touebé que reconnaissant. Cette 
„reconnaissance s’étend de méme á l’ac- 
«cueil amical que Je rcucontre auprés 
«d’Elle, accueil que J’ai retrouvé dans Ses 
«Etats. Les sentimeuts et les souhaits que 
nVotre Majesté a énoncés sont les Miens. 
flüieu veuüle les exaucer pour le bonheur 
„de Nos péuples et pour la paix euro- 
npéenue! “

Entre ces deux toasts la musique mili- 
taire a exécuté alternativement Phymne 
national russe et Thymne national alle- 
mand.

Les acclamations enthousiastes de toute 
l’assistance ont aceueilli ces deux discours.

L’écho de ces acclamations se prolon- 
gera parmi les fidéles sujets des deux au­
gustes Monarques, qui ont douné a la paix 
du monde la sanction puissante de leur
amitié.

Samedi, daus l’aprés-midi, S. M. Tempereur 
d’Allemagne a honoré d'uue visite S. Exc. le 
«^orat^Adlerberg, ministre de la maison de 
l'Emperenr.

Les deux Empereurs ont assisté hier, diman- 
che, au soir, k la représentítion du ballet 

au Grand-Théktre.
A.ujourd’hui S. M. l’empereur d’Állemagne

a visité l’école d’équitation, place Michel, aprés 
quoi a eu lien nn déjeuner au.palais de S. A. I. 
M»'' le grand-duc Nicolás Nicolaíévitch, a l’oc- 
casion de la féte de S. A. 1. M"'* lagrande- 
duchesse Alexandra Pétrovua.

Aprés le diuer de fainille, l’erapereur d’Alle­
magne a honoré de sa présence la représeuta- 
tion de la troupe dramatique allemande, au 
théátre Michel.

Ce soir il'y a grand bal au palais de S. A. I. 
le grand-duc césarévitch.

— LaraunicipalitódeSt-Pétersbourgse préoc- 
cupe depuis bien des années déjk des moyens 
d’améliorer les voitures de louage de notre ca- 
pitale et les conditions dans lesquelles les 
louenrs et les cochers propriétaires de ces vé- 
bicnles exercent leur indostrie. A plusienrs 
reprises le conseil municipal de St-Pétersbourg 
a fkit des tentatives d’obvier aux inconvénients 
que présente pour le publie l’état actuel du 
Service des voiiures publiques. On a cherché k 
y arriver soit par Tétablisserneut d’untarif obli- 
gatoire (1863 - 1862) soit par des subsides 
aux compaguies particuliéres de petites voitu­
res construites sur un modéle plus confortable 
que les drojkis actuéis, mais toutes ces tenta- 
tives ü’ont abouti k ríen. La question reste 
ouverte et passe dans cei état entre les mains 
du nouveau conseil municipal, qui vient de se 
constitner et dont les droits plus larges, outre 
l’énergique coopóration que peut lui fournir 
M. le préfet de St-Pétersbourg, font espérer 
enfin une solution de ce probléme d'cdililé si 
important pour une ville comme la nótre. *11 
n’est done pas saos intérét d’indiqner ici que 
rancien conseil municipal laisse k son succes- 
seur un mémoire trés-important sur la raa- 
tiére, dk k la plurae de M. Joukovsky, presi- 
dent sortant de la commission qui était char- 
gée d’étudier Ies questions d’édilité k I’ordrc 
du jour.

Voici, d’aprés la Fo¿r, les conclusions du 
mémoire de M. Joukovsky. L’industrie des co­
chers de louage, córame toutes Ies autres bran- 
ches d’industrie, doit étre libre, mais k la con- 
dition cependant que cette liberté ne porte 
point atteinte k la santé et k la vie des per- 
sonnes. Or les drojkis actuéis sont loin de rein- 
plir toujours cette coudition indispensable. II 
fandrait done, d’aprés l’autenr du mémoire, 
établir dés k présent, et sans attendre l’initia- 
tive des propriétaires des drojkis de louage. un 
type obligatoire de petites voitnres pour rété 
et pour l’hiver et commander, aux frais de la 
ville, plusienrs véhicules construits d’aprés ce 
type. On fixerait ensuite un terme aprés lequel 
l’emploi des véhicules non conformes au type 
adopté serait interdit. Pour doimer aux cochers 
de louage, propriétaires de leurs drojkis, le 
moyen d’acquérir des voitures du nouveau mo­
déle, la ville devrait ouvrir un crédb aux ar- 
telles de cochers, sur garantió collective de 
tous les membres de chaqué artelle. On pour- 
rait en outre abaisser pour un certain temps 
le droit de patente, céder k titre gratuit aux 
artelles des terrains pour l’établissement de 
lenrs remises, etc. D’un autre cóté, il serait 
utile d’intéresser des capitalistes k Tiudustrie 
des voitnres de louage. Telles sont les propo- 
sitions qne l’ancien conseil municipal transmet 
au conseil actuel.

— Le pont Liteiny a été remis en place 
hier, dimanche, k 2 heures et demie de l’aprés- 
midi. La disparitlon des pavillons blancs sur 
les tours des postes de pompiers indique au- 
jonrd’hui le rétablissement des Communica­
tions avec les quarti'̂ rs de la rive droite de la 
Néva.

NKt noLOOiE. — Nous recevons ce soir une 
triste nouvellc. M. Jamos Orr, ministro des 
Etats-Unis prés la cour impérialo, est décédé 
anjourd’hui, linidi, dans notre capitalo, des 
suites d’uu refroiJissement qui avait dégéuéré 
bientót en maladie grave. JVI. Jamos Orr était, 
comme on sait, accréditó depuis quelques mois 
seulement auprés de S. M. TEmpereur.

Le défunt avait cinquante et un ans moins 
qnelques jours.

THÉATRE MICHEL, — Aídsí quG nous Tavons an- 
noQcé, c’est samedi procliain qu’aura lien le béné- 
íice d’adieux de M’"' Stella Colas. La V i e  d e  B o -  

h e m e ,  de Théodore Barriere et Jlenri Murger, aura
Sour principaux interpretes, outre la bóneficiaire, 

Wornis, Aubry, blanche et Olga, JIM. Worms. 
Luguet, Lagrange, Dieudonné, Fa88Íer,Janniii,etc. 
La soirce se terniinera par ime scéne de la F a i m e  

A m b . %  avee M "”  bteila, Paul-Ernest et Levaux, 
MM. Péchena et Muiiié. Nous avons déjk dit que 
c’est dans cet acte que la bénéficiaire, ainsi que 
M. Péchena, preiulroiit détínitivement congé du pu- 
büc de St-Petersbourg.

— Nous venons d’ appreudre que le bénéíice 
d’adicux de M”* Busca, la charmante iiigénue de la 
troupe allemande, est hxé k raercredi prochain, 
25 avril. Nous donuerons demaiu le programme du 
spectacie.

NOÜVELLES DE R E X T É R IE U R .

La crise ininistérielle en Italie semble 
effectivement devoir se tenuiner, comme 
nous l’avions présumé dés l origine, par 
le maintien du cabinet Lanza. Celui-ci, 
avant de retirer sa déinission, a seulement 
voulu s’assurer Tadliésioii de la majorité 
pour la loi sur les corporations religieuses, 
qui continué á étre bérissée de difficultés. 
Nul doute que la majorité aura reconnu 
l’irrégularité de son procédé en voulant 
forcer le ministére á faire des dépenses 
militaires que l’état des finances ne sup- 
portait pas, et quelle renoucera a son 
vote sur l'arseiial de Tárente. Quant á 
ropposition. aprés avoir lai.ssé échapper 
Loccasion de se saisir du pouvoir, elle de- 
vra bien se montrer plus accoimnodaiite 
envers ceux qui le déüennent, et ainsi il 
est probable que la crise servirá a faire 
passer plus aiséinent la loi sur les corpo­
rations et u coiisolider le cabinet Lanza.

Tandis que les journaux de Paris nous 
arrivent avec des récits (Lentretions dont 
il résulterait que M. Thiers est résolu, a

la suite des derniéres élections, á faire 
quelques concessions á la gauche et á af- 
firmer plus que jamais les idées républi- 
caines, la droite a tenu samedi une réu- 
nion dans laquelle, —  au dire d’une dé- 
péche d’hier, —  elle aurait exprimé le 
désir de voir le ministére modifié daus un 
seus conservateur, „pour conjurer les pé- 
rils de la situation." II est fort peu présu- 
mable que le centre gauche se rallie á 
cette demande; par conséquent, si la droite, 
appuyée méme par le centre droit, persis- 
tait dans une pareille exigence, qui ne 
peut étre dirigée que contre MM. de Ré- 
musat et Jules Simón, elle s’exposerait 
probablement á un échec qu’elle aurait 
provoqué de gaieté de emur. Quoi qu’on 
ait dit des maladresses déjá commises par 
les conservateurs en France, on ne peut 
guére suppser qu’ils hasardent une dé- 
marche officielle qui les compromettrait 
iní'ailliblement.

La République frangaise est, comme on 
sait, l’organe en quelque sorte diplomati- 
que du partí radical en Trance. A part 
les époques de luttes électorales oü son 
langage est au diapasón général du partí, 
elle s’applique á la modération; elle sem­
ble avoir pris á táche de démontrer a la 
bourgeoisie encore soupqonneuse et á l’é- 
tranger que Tavénement de son parti aux 
aífaires ue bouleverserait pas la société et 
qu’elle sait étre de bonne compagnie. On 
n’ignore cependant pas que de temps eu 
temps les écrivains de la BépuUique fran^ 
gaise, et méme ses orateurs, oublient leur 
jiropre programme ou peut-étre se croient 
obligés de s’en départir pour se maintenir 
dans les bonnes gráces de larriére-ban 
de la démocratie; ils semblent répéter 
alors le mot célébre de M. Ledru-Rollin : 
„J'étais leur chef, il fallait bien les 
suivre.“

C’est á une considération de ce genre 
qu’est dú probablement l’article que la 
feuille radical e, dans son numéro du 2 mai, 
consacre soi-disant á une étude de la iíe- 
vue des Deux~M ondes sur la presse alle­
mande, mais eu vérité á la mission incom- 
bant aux ouvriers frangais qui se rendent 
á l’expositiou universelle de Vienne. On 
sait quf l’Assemblée Nationale ayaut re- 
fusé le uiédit demandé par M. Tolain pour 
l’envoi d’ouvriers a cette exposition, les 
promotciirs du projet résolurent de faire 
les fonds de Texcursion au moyen de sous- 
criptions privées. La BépuUique rappelle 
la „conduite intelligente“ des ouvriers 
frangais envoyés en 1862 á l’exposiíion de 
Londres (aux frais de l’Etat) et auxquels 
est (lúe la création de iTnternationale, et 
elle declare que „ c’est un travail de ce 
genre que rédame des délégués á Vieniie 
la grande masse des souscripteurs. Quoi 
qu’on en puisse dire en haut lieu, il im­
porte non-seulement aux ouvriers, mais a 
toutes les classes de la société, que les 
études économiques si bien entreprises par 
la Société Internationale soient continuées 
d’une fagon ou d’une autre."

Voilá done le gouvernement autridiien 
cbaritablement averíi de l’emploi qu’on 
entend' faire de riiospitalité qu’il offre si 
gracieusement aux ouvriers étrangers. en 
faisant construiré des logements spéciaux 
pour eiix aux environs du palais de l’expo- 
sition. 11 s’agit de continuer „d’une fagon 
ou d’une autre" les „études“si bien entre­
prises par la Société Internationale. „ Elu­
des" est un joli euphémisme pour désigner 
le travail auquel cette respectable asso- 
ciatiou préside depuis dix ans et dont on 
connalt les effets. Et pour ne laisser sub- 
sister aucune equivoque sur la nature des 
„études“ dont l’accomplissement incombe 
aux ouvriers que la France va envoyer á 
Vienne, en leur faisant traverser l’AlIe- 
magne, la Bépuhlique frangaise termine en 
disant:

« Les peuples répablicains doivent chercher 
lenrs alliés partoat. Bientót l’Allemagne four- 
nira son coiitingent. II est assez visible que le 
despotisme menaoe déjk toutes les libertés in­
dispensables aux classes ouvriéres pour s’af- 
franchir de ce joug hurailiant du salariat. Les 
ouvriers allemands ne sont pas assez aveugles 
pour conserver quelque illusioo sur ce point. ».

A  bon entendeur salut! Bien que, dans 
toutes les autres colonnes de la Répuhli- 
que frangaise, on préche la hainede I’Alle- 
mand et la revandie, —  on ne dédaigne 
pas dans Tarticle qui nous oceupe de ten­
dré la main á l’ouvrier alleinand s’il veut 
bien se laisser prendre comme instrument 
de Toeiivre de destruction que niédite l’Iu- 
ternationale. Ces tentatives resteront na- 
turellement infructueuses. La masse des 
populations allemandes a bonne mémoire 
et elle sait ce que valent les „bienfaits“ 
de la Commune. Les éléments pervers ont 
bien essayé ces jours derniers, dans quel­
ques villes d’Allemagne, de se montrer 
au grand jour, mais ils n'oiit pas réussi 
au-delá de la destruction de quelques bras- 
series; et leurs actes sauvages ont cu cela 
de bou que luaintcnant la population est 
avertie.

Quant a Torgane de M. Gaiiibetta, il a 
encore une fois donné la mesure de sa mo­
dération. II convient d’en pn ndre acte.

Nous reproduisous plus loin le compte- 
rendu de la séance du 29 avril de la Cham­
bre des Communes. L ’assemblée s’est oc-

cupég. á cette date de la question du ra- 
chat des chemins de fer irlandais, —  me­
sure, qui, on se le rappelle, a été rejetée. 
Le Times approuve vivement cette résolu- 
tion et condamne la tendance des Irlandais 
á vouloir tout obtenir de l’Etat et á se dé- 
sintéresser personnellement des questions 
économiques qui pourraient facilement étre 
résolues par rinitiative privée. L ’organe 
de la cité reconnatt que le systéme des 
voies ferrées en Irlande laisse beaucoup á 
désirer, mais il trouve que ce n’est pas une 
raison suffisante pour que I’Etat doive s’eu 
charger quand il serait possible de réor- 
ganiser ce systéme d'une maniére suffi­
sante si les Irlandais voulaient seulement 
s’occuper sérieusement de l'affaire.

Depuis quelques jours les nouvelles d’Es- 
pagne constataient á l’unisson que la tran­
quillité régnait á Madrid, ainsi que dans 
tout'M les provinces oü il n’y a pas de ban- 
des carlistes. Quelques journaux parisiens 
uous apportent aujourd’hui une communi- 
cation, dont ils n’indiquent pas la source, il 
est vrai, mais dont le contenu est assez in- 
quiétant pour que l’on puisse conclure, si 
les nouvelles qu’elle avance se confirment, 
que cette tranquillité de la capitale n’était 
que le calme qui précéde la tempéte. Le 
télégramrae en question affirme notam- 
ment qu’une manifestation armée aurait 
eu lieu le 1" mai á Madrid, qu’elle était 
commandée par Coutreras et qu’elle avait 
pour but la proclamation de la république 
fédérale avant la constitution des Cortés. 
II paratt enfin que les cominandants de la 
milice de 1869 auraient été emprisonnés, 
et qu’á Enderlaza les troupes du gouver­
nement se battaient á la méme date avec 
les carlistes. Ceux-ci auraient réussi á ar- 
réter la circulation des voitures entre Zu- 
marraga et Vittoria.

Les derniéres nouvelles regues á La 
Haye au sujet de l’expédítion d’Atchin 
sont beaucoup plus satisfaisantes. Le mi­
nistre des colonies a communiqué il y trois 
jours á la Chambre hollandaise que les 
troupes, aprés leur attaque infructueuse 
contre le palais du sultán d’Atchin, n’ont 
plus été inquiétées et qu’elles se prépa- 
raient a s’embarqiier sur les batiments en 
rade pour se rendre á Padang, leur point 
de ralliement. Aprés avoir fait cette com- 
munication, le ministre a annoncé á la 
Chambre que le gouternement de Batavia 
réclamaitdes renforts de troupes et d’of- 
ficiers. Ou sait qu’en vertu de la Constitu­
tion des Pays-Bas, l’armée hollandaise ne 
peut étre employée hors du [lays sans le 
consentement des Etats-Généraux et que 
Tarmée des colonies no se compose que 
de volontaires.

Voir les dépéches h  la ttn 
de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

All«it»agn«.
Le Magdéburger Correspondeni croit savoir 

que le général de Bluraeiithal, chef du 4* corps 
d’armée, est désigné pour aller représenter k 
Stückholm S. M. Tempereur d’Allemagne au 
couroniiemeut du roi Oscar II.

— Les conclusions du rapport du comité de 
justice du conseil fécléral sur les cengrégations 
affiliées k Torilre des jésoites sont basées sur 
la considération que la loi du SJuillet 1872 
contre la compagnie de Jésus ne doit pas seu­
lement s’appliquer aux congrégatious formol- 
lement affiliées, telles que le Sacré-Cceur et la 
congrégation de Marie, mais encore aux ordres 
religieux qui ont une « parenté spirituelle* avec 
la compagnie de Jésus et qui poursuivent notoi- 
rement le méme but par les raémes moyens, 
c’est-k-direladoniination spiriluel'e universelle 
au moyen de l’organisation nnitaire la plus com­
pacte et de la centralisation de toutes lesforces. 
C’est eu partant de ce principe que le comité de 
justice demande l’application de la loi contre 
les jesuites aux qiiatre ordres désignés coni- 
mc suit d’apres leur dénomination officielle: 
1“ Congregatio sacerdotum siib titulo Sancüs- 
simi ítedemptoris; 2® Congregatio missionis 
(lazaristes); 3® Congregatio Sancü Spiritus sub 
tutela immaculati cordis B. Virginis Mariae: 
4® Société du Sacré-Cceur de Jésus.

— On sait que dans la séance du 23 avril 
du Parlement de l’empire la motion Voelk- 
Hinschius concernaut le mariage civil avait 
été renvoyée k une commission desm em ­
bres. M. Hinschius, nommé rapporteur de cette 
commission, a maintenant transformé sa mo­
tion en un projet de loi tendant á introduire uon- 
seuleraent le mariage civil, mais aussi la tenue 
des registres de l’état-civU par des fonction- 
naires ad hoc. Le projet comprend 44 articles, 
dont les art. !•' et 2 se rapportent aux offi- 
ciers d’état-civil et aux registros de l’état-civil 
en général, les art. 3 k 9 aux registres des 
naissances, les art. 10-13 aux mariages, les 
art. 14-19 k la publication des baos, Ies arti­
cles 20-24 au droit d’opposition k un mariage 
projeté, les art. 25 et 26 aux registres des ma­
riages et les art. 27-34 aux registres des dé- 
cés. Les art. 35-39 contienuent des disposi- 
tions genérales sur la tenue des registres de 
rétat-cívil, les art. 40 et 41 des dispositions 
pénales ct les art. 42-44 differentes disposi- 
lions finales.

Dans ses derniéres séances, le Parlement 
s’est oceupé du « fonds des invalides » et de 
différentes pétitions d’intérét local.

— Dans la séance du 25 avril de la Société 
de géographie de Dresde, le président, M. le 
Dr. S. Ruge, a donné un intéressant apergu 
des mesures prises le 19 k Berlín pour l’expé-

dition allemande dans l’Afrique céntrale, dont 
nous avons déjk parlé k plusiours reprises.

L’expédition est, jusqu’k présent, organisée 
en cominuu par les sociétés de géographie de 
Berlín, Dresde, Leipzig et Munich. La parti- 
cipation d’autres sociétés encore, celle de Ilam- 
bourg entre antres, est certaine.

Le chef de l’expéditioH est M. le Dr. Güss- 
feldt et les autres membres sont MM. le pro- 
fesseur Bastían, de líattorff et de Górschen. 
Le premk r s’occupera spécíalement des déter- 
minations astronomiques. second des rap- 
ports et corre.spondances, le troisíérae des 
collections d’bistoire naturelle. et le dernier 
des levés topographiques.

MM. Gttssfeldt et de Hattorff s’embarque- 
ront entre le 15 et le 30 mai k Liverpool, 
tandis que MM. Bastían et de Górschen par- 
tiront de Lisbonne pour Cabinda, k bord d’uii 
vapeur que le gouvernement portugais met k 
leur disposition. L’expédition se rénníra dans 
une des factoreries au nord de l’embouchnre 
du Congo, oü le ^rofesseur Bastían restera á 
poste fixe pendant que les trois autres voya- 
geurs pénétreront dans l’intérieur du contiuent 
africain.

Tout est iücounu dans ces régions; au delá 
de six milles allemands de la cóte tout est 
mystére. L’expédition sera accompagnée d’une 
soixantaine de négres qui devront porter tous 
les bagages, parce qu’il est impossible d’avoir 
des bétes de somme dans ces contrées, k cause 
du redoutable insecte connu sous le nom de 
tsétsé. Les bagages seront eraballés dans des 
coffres en fer-blanc, k cause des fourmis. Ils 
peseront de 50 á 60 livres et seront confec- 
tionoés de fagon k étre portég facilement sur 
la téte. Pour traverser les conrs d’eau, l’expé- 
ditioD aura k sa disposition un canot en caout- 
chouc, qui se gpDfle k volonté et qui, le soufflet 
y compris, ne péso que 28 livres. ÍíGS voya- 
geurs emportent en outre avec eux deux cy- 
lindres en ^omme élastique destines k confoc- 
tionner un radeau.

Les voyageurs seront armés d’excellents fu- 
sils se chargeant par la cnlasse, et ils auront 
quarante fusiis á aíguille pour leur escorte. 
L’expédition emporte aussi des carabines Mi­
nié et des fusiis k pierre qui seront distribués 
en cadeaux aux chefs africains. Ces derniers 
préférent encore le fnsil k pierre, parce qu’il 
n’exige pas de cartouches spéciales ni de cap­
sules. Enfin, tous les voyageurs auront des 
raontres de précision (k ancre) et non des ehro- 
nométres, qui, excellents dans les voyages ma- 
ritimes, ne rendent pas les mémes Services 
dans les voyages sur terre ferme.

BAvifeRE. — II ya  eu spectacle-gala le 30 
avril au grand théátre de Munich, eu l’hon- 
DGur du mariage du prince Léopold avec I’ar- 
chiduchesse Giséle. Le théátre était illurainé 
a giorno. Dans la grande loge royale se trou- 
vaient la princesse Giséle, le prince Léopold 
et le prince Luitpold, son pére; les autres i)rin- 
ces et prinoesses de la faraille royale oceu- 
paient des loges voisioes. A l’entrée de Leurs 
.4.1tesses Royales le publie-s’est levé et a porté 
un triple vivat k la princesse Giséle. Tous les 
ministres, le corps diplomatique, les dignitai- 
res de la cour, les généraux et officiers supé- 
rieurs assistaient k la représentation, qui s’est 
ouverte par tm raoroeau composé pour la cir- 
constance par M. Richard Wagner et par un 
prologue de M. Schmid. On a ensuite donné 
Lalla-Boukh.

SAXK —Uno catastroplie est arrivée k Dresde 
vendredi passé, 2 mai. La cage de rescalier 
d’une maison en construction s’cst fftbndrée 
tout á coup et a enseveli sous ses débris un 
assez grand nombre d’ouvriers. Six d’entre eux 
ont été tués et trois griévement blessés.

Autrlelie-IIoiisrle.
Voici, d’aprés la Neuefreie Presse, (juelques 

détails coinplémentaires sur la cérémonie d’ou- 
verture de l’exposition universelle :

« A 10 heures déjk le publie affluait au por­
tad da Sud. De minute en minute la foule deve- 
nait plus compacte. Tous les transepts de la 
rotonde du palais de l’industrie regorgeaient 
de monde. C’est vers 11 heures que les archi- 
ducs et les princes étrangers conimencérent á 
arriver. Le premier fut le duc de Cobourg, 
suivi bientót des nrehidnes Rénier, Guillaumo, 
Louis-Victor, Charlcs-Louis, Ernest, Sigis- 
mond, Ilenri, Albert et Charles-Ferdinand.

« A midi précis LL. MM. Tempereur et l’im- 
pératrice arrivaient en voilure k six chevaux 
au portad du Sud, au brnit des salves d’artil- 
lerie et aux sons de l’hymne national, joué par 
sept musiques railitaires. A l’entrée du portad 
Leurs Majestés furent saluées par Tarchiduc 
Chai ies-Louis, protecteur de l’exposition. ainsi 
que par les vice-présidents et par le directeur 
général barón de Schwarz, qui offrit k l’impé- 
ratrice un splendide bouquet. Immédiatement 
aprés l’empereur et rirapératrice arriva le 
prince héréditaíre Rodolphe avec le comte 
Latour, son gouvemeur. Le prince portait I’u- 
uiform© do colonel d’artillerie.

« Le prince héréditaíre d’Aderaague et la 
princesse Victoria étaient aussi en voiture k 
six chevaux. L’empereur et l’impératrice at- 
tendaicnt leurs augustes hótes k Tentrée de la 
rotomfe. L’empereur salua le prince Frédéric- 
Gudlaume, qni baisa la main á Fimpératrice. 
L’empereur donna le bras k la princesse Vic­
toria et la couduisit sur la plateforme, oü elle 
fut saluóe par rirapératrice. Le prince RoJol- 
phe voulut baiser la main k la princesse im- 
périale d’Alleiiague, mais la princesse s’en dé- 
fendit et donna une cordiale poignée de main 
au jeune prince, qui regut aussi du prince Frc- 
déric-Guillaume uu vigoureux skakC'hands.

« Le dernier arrivé fut le prince de Galles, 
en grand uniforme.

« Pour eiitrer dans la rotonde, l’erapercnr 
donna le bras k la princesse Victoria et le 
prince imperial d’Allemagne k l ’impératrice. 
Venaient ensuite Tarchiduc Rodolphe avec le 
jeune prince Frédéric-Guillaume de Prusse.

« Lorsque tous les augustes personnages eu- 
rent pris place dans la rotonde, eut lieu la cé- 
rémonie d’ouverture proprement dite.

« Le temps, pluvieux le matin, s'était ras- 
séréné vers midi. >

La Gazette de VExposition evalúe k 20,000 
le nombre des personnes réunies le I*® mai 
dans la rotonde du p alais de Tíndastrie. Natu- 
relloment tout Vienne était au Prater. Ajou- 
tons encore qu’aprés avoir fait gréve pendant 
trois jours, tous les Sacres avaient repris leur 
Service pour le jour de l’ouverture de l’expo- 
sition.

France.
Los bruits qui avaient couru sur des négo- 

ciations entainées eu vue d’uue évacuatíon aii- 
ticipée liu territoire commeneeut k courir. 
Voici, dit le Temps, «les renseignemeüts que 
les journaux de l’Est out déjk publiés depuis 
quelques joui's et qui ii'ont pas encoré été dé- 
mentis :

« Des négocíations sont oovertes depuis le 9 
avril; elles sont relatives k uue plus prompta 
évacuatioii de Verdun, et, incidemment, k ane 
avance sur les dates fixées par le traité pour 
la libératiou totale. Plusieurs conférencea ont 
GQ lieu entre M. Thiers ot M. d’Arnim; toute- 
fois les pourparlers sont plus fréquents entre 
M. le président de la république et M“ ® de 
Manteuffel, qui, trés-bien accueillie k l’Elysée. 
emploie toute son influence en Allemagne au 
profit des départements oceupés. Elle est déjk 
considérée dans le monde diplomatique de 
Paris presque comme 1’ambassadrice en titre 
et regoit assez souvent chez M. d’Aruim, qui, 
de son cóté, annonce que son séjour á Paris ne 
sera plus de longue darce.

« M. Bernard, maire de Nancy, a été métó 
assez activement aux négociations. Comme cel- 
les qui ont précédé la dernióre conventiou, 
elles sont conduites avec le plus grand secret. 
On avait esperé d’abord qu’un premier résul- 
tat pourrait étre obtenu avant le 27; mais M. 
Thiers, dans le but d’éviter tout soupgon de 
pression électorale au bénéfice de M. de Ré- 
innsat, n’a ríen voulu précipiter’; aussi est-ce 
samedi prochain seulement que I’on présume 
qu’il pourra informen la commission de perma- 
nence des nouvelles concessions consenties par 
le cabinet de Berlín. >

Le Journal de Montmédy dit que, d’aprés un 
bruit qui court en ville, l’évacuation du dépar- 
tement des Ardennes sera complétement ache- 
vée du 1**' au 5 juin prochain, et que les Bava- 
rojs qui tiennent garnison k Montmédy quitte- 
raient défioitivement cette ville le 4 juin pro­
chain. Cette nouvelle proviendrait des soldats 
de la garnison, qni l’auraient répétée k plu- 
sieurs peraonues et auraient méme fété la ré- 
ception de cet ordre.

D’autre part, une dépéche officielle du mi­
nistére de l’intérieur aunoncerait que l’évacua- 
tion de Belfort commencera le 25 mai et sera 
terminée le 25juillet.

Le Bien publie du I* ' mai publie uu ar­
ricie auquel le caractére de ce journal 
doiine une importance incontestable. Nous 
croyous devoir reproduire cet arricie tout 
entier a titre d’iudice des dispositions du 
gouvernement.

Les effarements de quelques nouvelliates 
peuvent troubler de bonnes gens k l’esprit fai- 
ble; ils n’ont aucun écho daus le monde politi- 
que. Ou y fait la part de rimagination trop 
ardente des uns et do l’íntérét trop évident des 
autres et Fon reste de sang-froid.

Daus le monde politique on raisonne et l’on 
réfléchit. Le feu n’est pas k la maison, commo 
on l’a écrit; ináis uu état nouveau s’est révclé 
qui cree des uécessités nouvelles.

Nous avons été frappés de la résolution ct 
de la modération. en méme temps, des opi- 
uions exprimées k ce sujet dans un milieu oü 
Fou pouvait craiudre de rencontrer. comme 
dans certains journaux, de Firritation ou du 
découragoment. Les conservateurs libéraux 
sont dans une bonne disposition d’esprit. Ils 
ne se dissimulent pas le sens général des éloc- 
tions du 27 avril. Elles sont répablicaines. Si 
l’on veut batir, il faut le faire sur le terrain de 
la république. Cette idée, que nous avons tou­
jours soutenne, a inspiré les paroles et les ac­
tes du gouvernement: mais jusqu’ici elle était 
repoQssée ou acceptée sous de trés-étroites 
conditions par beaucoup de libéraux.

Les conversions successiveraent signalées 
ressortaient autant par leur isolement que par 
le caractére on la personnalité des convertís. 
Les hésitations out disparu. Si Fon veut bálir, 
c’cst sor ce terrain; si Fon veut éviter d’étri 
arrété, renversé peut-étre dés le premier pas, 
si Fon lie veut pas édifierunc ceuvreéphémére, 
il faut nettement se placer sur le terrain de la 
république.

(!Jela est admis en principe et en fait par 
nombre d’esprits jusqu’alors récalcitrants.C’est 
un grand progrés. C’est une réponse intelli- 
gente et loyale aux méfiances de quelques élec- 
teurs.

Sur ce terrain doit-on bátir un gouverne- 
ment n’ayant de la république que le nom, ex- 
cluant le concours des républicaius, sorte de 
vestibule d’une restauration monarchiquo? 
Nous n’avons rencoutré cette pensée chez per- 
sonne: nous avons constaté, k cóté de senti- 
meiits tres conservateurs, mais non pas réac- 
tiounaires. la plus grafde sincérité dans les in- 
tentions. Les esprits dont nous parlona sont 
libéraux; ils ne révent aucune usnrpation, au­
cune mutilation des libertés et des droits. lU 
prétendent, et l’on doit les en approuver, con- 
oourir k Fceuvre d’orgauisation; ils ne préten­
dent pas Fabsorber. Ils ne veulent nullement 
exclare les républicains de la Constitution et 
de la direction de la république; mais ils n’ac- 
ceptent pas davantage Fexclusion dont on vou- 
drait User á leur égard, ct ils ont raison.

La France veut la république; elle a expri­
mé sa volonté; mais elle ne veut assurément, 
pas une republique étroito et réservée, une ré­
publique olig.vrchique d’oú seraient repoussés 
tous les derniers convertís ou ralliés, c’est-k- 
dire une fraction de citoyens trés importante 
par le nombre, plus importante encore par la 
situatioü de ceux qui la composeut.

L’on a sonvent relevé les paroles pronon- 
cées par M. Thiers k propos de la république; 
on Ies traite encore ce matin de finesses dani 
uu journal radical. Ces paroles sont trés pro-
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fondee cependant. On a pu parfois, ü est vrai, 
par un eflfort hardi, iraposer le gonvernement 
de quelques-uns au paye; on ne fonde de goU' 
vernement durable qu’avec le paya Ini-méme, 
et quand le paya a montré la volé et cboisi sa 
forme de gouTernement, on ne consolide l’cea- 
vre qn’en gronpant tontes les bonnes yolontés 
et en donnant aux institations nn caractére 
conservateur, qui assnre la stabilité et sauve- 
garde les intéréts.

II y a, croyoQS'DOus, daos Tattitude sage des 
conaervateurs libéranx un symptOme qn’il im­
porte d’opposer aus alarmes de ce que nous 
appellerons sans hésiter la réaction. C’est une 
distinction qu’il faut faire; elle est des plus 
Utiles. D’une part, des esprits sérieux, libé- 
laux, longtemps attachés par leurs préférences 
i  une autre forme, venant sans crainte, sans 
arriére-pensée, concourir á l’organisation de la 
république; de l’autre, les irréconciliables con- 
seillant les moyens erapiriques, les yiolences, 
les retours en arriére. Cela est rassurant, car 
les réactionnaires n’ont ni le nombre ni l’au- 
torité.

Cela est rassurant; car, en effet, que pou- 
vaient craindre les citoyens dont le principal 
souci est la sécurité, le calme indispensables 
auxaffaires? Deux cboses : on pouyait crain­
dre d’abord une résistance aveugle, soit de la 
part dn gouvernement, soit de la part de l’As- 
semblée, aux vceux exprimés par la derniére 
manifestation do soffrage universel, disons le 
mot, la réaction, c’est-á-dire la lutte, le trou- 
ble, les secousses incessantes.

Ór. la réaction n’a que des partísans isolés 
ou intéressés, qnelques esprits faibles ou quel- 
qncB calculateurs spécolant sur la crédulité de 
la foule. Tous les hommes sérieux se montrent 
résolus au contraire á, mareber sans faiblesse 
dans la voie libérale.

On pouvait craindre aussi le déconragement, 
l’abandon, cette attitude dont nous avons, bé- 
las! été trop souvent tómoins, et qui consiste 
á laisser faire, á se layer les mains, á. s’abriter 
dans une égoíste abstention. Rien de sembla- 
ble ne s’est produit; les conservateurs sont 
préts ii eutreprendre l’o&uvre, a y donner leur 
concours loyal. á la faire sérieose, durable, na- 
tionale, CVst une garantió préciense et dont 
tous les républicains réfléchis et impartiaux, 
dont tous ceux qui veulent faire la république 
pour la France et non pour eux-mémes. doi- 
Tent se félicíter.

M. Paul Leroy-Beaulieu publie dans le 
Journal des Débais Tarticle suivant, con- 
sacré á la question de Téducation en 
Fi'auce ;

L’Académie des Sciences morales et politi- 
ques a consacré de longoes séances ¿ la ques­
tion de l’organisation d’un enseigiiement pri- 
maire plus élevé, plus pratique, plus spécial en 
méme temps que celui qui a été donné jusqu’ici 
en Franci'. Pendant qu’au palais Mazarin les 
représentants de la Science frangaise daignent 
s’occuper de la constitntion de l’enseignement 
professionnel, commercial. indnstriel, nos villes 
les plus importantes cherchent k résoudre ce 
probléme avec leurs propres ressources; elles 
donnent ainsi-une preuve que la vitalité lócale 
n’est pas éteintc, quoi qu’on cu dise, dans no- 
tre pays, et que les fondations d’utilité publi­
que naissent d'elles-mémes sur tous les points 
du territoire, pour peu que radministration ne 
jugo pas á. propos de s’opposer á rinitiativo 
des individus, des municipalités ou des dépar- 
tements.

II y a plus d’un an et demi. nous avons an- 
noncé anx lectenrs du Journal des Déhats la 
créalion d’écolfs supéiieurcs de commerce et 
d’industrie au Havre et á Rouen. Nous avons 
analysé les prograrames de oes institutions: 
vraiment, ils étaient bien con̂ ms : ou y tn>u- 
vait une excellonte méthode, uu espritjudi- 
cieux, tontes les conditions enfiu qui rondent 
une oeuvre sérieuse et efficace. Depuis lors il 
(‘St no des ocoles supérieures de commerce 
Lyon. á liordeaux. ailleurs eucore. Depuis lors 
aussi nous avons visité, en compagnie des fon- 
ilateurs, l’école du Havre, et en assistant aux 
oours nous avons pu juger combien cet ensei- 
gneiuent est substantiel. Anjourd’bui, nous ro- 
cevons du directour oes écoles supérieures ile 
commerce et d’industrie de Roneo, M. Bernar- 
dini, de nombreux docuuients sur Torganisa- 
tion et le fonctiounement des établisseraents 
de ce geure dans la capitale de la Normaudie. 
Nous demandons la perraission d’attirer l’at- 
tention sur ce qui nous paraít nouveau et cy- 
ractéristique dans ces institutions.

On a creé k Rouen deox écoles supérieures 
distinctes : l’nne pour renseignement comm'U’- 
cial, l’autre pour renseignement industriel. 11 
est k peine nécessaire de répéter ici que le bs- 
soin de ces institutions se faisait depuis long­
temps sentir en France. II est peu de nations 
aussi laborieuses, aussi índustrieuses, aussi 
éconoines que la uótre. Nous n’occnpoDS ce- 
pendant pas sur la earte du mondo la place 
que nos qualités naturelles auraient dú nous 
attribuer. Nous u’avons dans les contrées loin- 
taines que peu de comptoirs et de conimer- 
Qants; nous laissons d’autres occúper et domi- 
ner les marches de TOrient. Cette inertie, que 
rien ne justifie, nuit siuguUérement k la 
France: nos dcbouchés sont loin d’avoir ram- 
pleur que nous leur pourrions donner; notre 
industrie aurait iiifiniment plus d’activité et 
ferait de plus grauds profits si nous savions 
nous cbcrcher des clients k l’extrémité du globe; 
enfiu la paix sociale serait plus ferme et raoiiis 
précaire si les jennes gene de nos classes 
moyennes voyaient s’ouvrir devant eux des 
carriéres plus stables, plus lucratives, plus iu- 
dépendantes que les positions gouvernementa- 
les, si Tambition vague du grand nombre se 
transformait eu esprit d’entreprise. Voilá ce 
qu’ont pensé quelques bommes judicieux, et, 
mettant immédlatement la main á l’cnuvre, 
sans implorer cette idole immobile qu’on ap- 
pelle l’Etat, ils ont résolu de créer eox-mémes 
cct euseignement supérieur dn commerce et 
de rindustrie dont Tutilité était manifesté. II 
fallait, en effet, que ce besoin füt bien réel 
pour que la mémo pensée s’emparit k la fois 
des centres mdnufacturiers ou commer(;ants 
les plus divers, tels que Rouen, le Havre, 
Lyon, Bordeaux.

II s’est constitué k Rouen une Socióté civile 
capital de 250,000 fr. pour le développe-au

inent en Normandie de renseignement com­
mercial et industriel. Ainsi, uou-seulement l’E- 
tat, mais le département ct les municipalités 
n'ont eu aucunc part dans lafondation de cette 
oeuvre. Elle était essentiellement privée. Peu 
de temps aprés, il est vrai, la municipalíté de 
Rouen, et nous Ten félicitons, est intervenuc- 
par des subventions; mais enfin, il sa uaissance, 
la fondatioD a été essentiellement privée. Quand 
la Société civile a eu réuni son capital, la ville 
de Rouen lui a prété un bótel acheté 185,000 
franes pour y iustaller les denx écoles, celle de 
commerce et celle d’industrie. En outre, la 
méme ville a dépensé plus de 20,000 fr. pour 
la constructioü d’un laboratoire de chimie in- 
dustrielle, de teinture et d’impression : les frais 

‘ d’installation intérieure de ce laboratoire, qui 
s’éléveront á environ 20,000 fr., restent á la 
charge de la Société civile. Voilá, croyons- 
nous, uu excelleut systéme de coopération entre 
les associatious Ubres et les municipalités: 
c’est k celles-lá qu’il appartient de faire le plan 
et les premiers fonds; les villes ne doivent in­
tervenir que lorsqoe l’ceuvre est avancée, et 
leurs subventions ne doivent servir que d’ap- 

. «’oot procéde dans lespomt; c’est ainsi

pays qui senteut k la fois le prix et l’insaffi- 
sance de l’initiative privée ; on laisse k celle-ci 
l’boDueur des efforts initiaux et de la peusée 
premiére, ou vient ensuite k son seconrs; c’est 
la pratique de la célébre máxime, si répétée et 
si oubliée : « Aide-toi, le ciel faldera. »

L’école supérieure de commerce et l'école 
supérieure d’industrie de Rouen, quoique dis- 
inctes par les études, ont cependant beaucoup 

de points communs. L’une et l'autre ont été 
modelées sur leurs atuées de Mulbouse et d’An- 
vers; mais ce ne sont pas des imitations ser­
viles, elles ont subí la loi du progrés, et, ve- 
uant les derniéres, II est naturel qu’eiles offrent 
quelques iunovations et quelques perfectionne- 
meuts dans le programme des conrs.

Ces écoles s'adressent á la classe moyenne; 
car Ies frais d’étndes y sont notablement plus 
élevés que dans les lycées : á l'école supé- 
rieure de commerce, la rétribution est de 600 
franes, et á l’école supérieure d'industrie, de 
700 fr. par an; or, ce sont des externats. Nos 
lecteurs savent combien nous sorames peu sym- 
patbiqué á la séquestration de l’enfance et de 
l’adolcscence; nous applaudissons done de 
grand coeur k la fondation d’écoles qui échap- 
pent á cette funeste organisation de l’internat. 
II est clair que les familles qui peuvent payer 
ces frais d’études doivent étre fort á leur aise: 
nous espérons que dans quelques anuées le 
nombre des aspirants fonctionnaires, des hom­
mes d’Etat en herbe et des avocats sans cau­
ses sera assez notablement diminuó par la con- 
curreuce que les professions iudustrielles et 
commerciales feront aux carriéres dites libé­
rales qui'sout aujourd’bui si déplorablement 
encombrées.

Le mínimum d’áge pour radmissioii est de 
quinze aná á l’école do commerce et de seize 
aus á l’école d’industrie : les cours durent 
deux années daus la premiére et trois années 
dans la scconde. Voici commeut est organisé 
renseignement dans cliacune de ces instita­
tions. A l’école de commerce, les études com- 
preimeut le hureau eonmercial, c’est-á-dire 
l’appreutissage du commerce par des opéra- 
tions simulées; les éléves sont divisés en 
groupes, qui se conduisent les uns envers les 
autres couime s’ils faisaientdesaffairesréelles; 
ils acbétent et ils vendent. ils font la banque, 
Us expédient dos navires, Hs correspondent, 
ils commissionnent, ils assurent, en un mot 
ils se livrent aux opérations les plus va- 
riées et les plus complexes. Cette organisation 
ingéuiense n’est d’ailleurs pas nouvelle, on la 
retrouve dans toutes les écoles de ce genre. 
Le hureau comn\erciál est le fond de l’enseigne- 
ment de l’école de commerce: sur trente et 
une heures de classes par semaine. il en prend 
ouze. Le reste est oceupé par la géographie 
comraerciale, l’histoire genérale du commerce 
et de rindustrie, la Icgislation commerciale, 
l’éconoraie politique, l’étude des marchandises 
quel’on subdivise en chimie commerciale et en 
histoire naturelle et raicroscopie commerciale; 
l’étude de la Inngue anglaise est de rigueur, 
ainsi que celle d’une dos trois langues sui- 
vantes, au choix de l’éléve, l’allemand, l’ita- 
lien. l’espagnol.

Est-il nécessaire d’insister sur les méritos 
de cet enseignement varié? La^géographie 
commerciale est une des connaissances les plus 
Utiles, les plus attrayantcs et Ies moius ré- 
pandues en France. La scienco des productions 
de chaqué pays, des moeurs et des usages des 
populations, de la nature et des moyens d’é- 
change, des grandes routes du commerce, 
cette science-Iá éléve et nonrrit l’esprit, 
arracbe l’bomme á l’étroit borizon de sa loca- 
lité et donne en méme temps au futur négo- 
ciant des notions indispensables á l’exercice du 
commerce International et qu’il n’obtiendrait 
plus tard que d’une maniére iucompléte et au 
prix de beaucoup de raécomptes.

L’école de commerce de Rouen ne prétend 
pas avoir innové dans la plupart des clauses 
de son programme : elle rédame cependant 
une sorte de droits d’invention sur deux points, 
eu ce qui concerne le cours de microscopie 
commerciale et le cours de tarifs de chemins 
de fcr. Cbacun sait combicn notre siécle est 
devenu subtil et artificieux pour la sophistica- 
tiou des marchandises. L’apparence et la réa- 
lité ne sont plus deux soeurs qui vivent d’ac- 
cord et qui marebont toujours ensemble: celle- 
lá est devenue souvent une intrigante á la- 
quelle on ne peut préter nuile confiance. II faut 
done appreudre aux futurs commerqants et aux 
futurs industriéis á se inettre en garde contre 
la pbysionomie des marchandises, á eu vérifier 
les propriétés, l’origine et la valeur. Comme ü 
y a un art et une Science de la fraude, il faut 
bien qu’il y ait une Science et un art de la vé- 
rification. Les éléves de l’école supérieure de 
commerce de Rouen apprennent á reconnaítre 
par la chimie, la physique, l’histoire naturelle 
et le mici'oscope, la nature réelle des mareban- 
dises. Ce contróle á l’aide du microscope est un 
procédé d’une iraportance incontestable. De­
puis bon nombre d’années, la ville de Rouen 
s’est fait une grande réputation scientifique 
par les travaux microscopiques qui sont sor- 
tis de son muséum d’histoire naturelle : un 
Rouennais, M. Pouchet, s’est acquis daas ce 
genre de recherches une renommée européenne; 
il ost done naturel que cette ville ait pensé á 
généraliser l’emploi do microscope dans l’ins- 
tructioii et dans la pratique commerciale.

On n’ignore pas, d’an autre c6té, combien
compliqués, obscurs, inextricables sont les ta­
rifs de ebemiu de fer : pour des profanes, ce 
sont les grimoires. Les coramergants et les in­
dustriéis n’ont jamais pu bien pénétrer les ar- 
canes de ces chefs-d’oeuvre de l’esprit de sub- 
íilité et de complications. II faut une initiatiou 
pour se retrouver au milieu de ce labyriuthe. 
Cette initiation se fait pour les jeunes Rouen­
nais k l’école supérieure de commerce.

Nous ne parlerous guére de l’école supe- 
rioore d’industrie; elle comprenJ un enseigne­
ment gónéral, tel que les eludes de matbóma- 
tiques, de physique, de chimie, do géographie, 
et un enseignement spécial tel que les études 
de constructioD et d’établissemeut des machi­
nes, de mécanique des filatures ot des tissages, 
de teinture et d’impression. Ou se propose dans 
cet établissoment do former des ingénieurs in­
dustriéis, c’est-á-dire des hommes qui aieut 
plus d’instruction tbéorique que les contre- 
mallres et qui puissent étre d’intelligents di- 
recteurs de travaux d’usine.

Nous nous sommes assez longtemps arreté 
sur les deux établissenients de Rouen. Le mo­
déle nous paralt bon. Ce geore de coopération 
d’nne association líbre ct de la municipalitó 
d’ane grande ville est d’un excelient exemple. 
Nous n’avons pas besoin de dire que cet ensei- 
gnement commercial et industriel doit varier 
suivant les régious et les villes; voilá pour- 
quoi l'Etat n'a rien á faire en cette matiére. 
Qu’on le laisse á sa besogne  ̂qui est assez 
vaste et assez lourde; qu’ou ne grossisse pas 
de ce chef son budget dont les proportions de- 
viennent chaqué jour de plus en plus formida­
bles ; qu’on lui permette de disposer de toas 
ses fonds pour renseignement scientifique et 
renseignement littéraire supérieurs, qui sont 
daus un état de vcritable délabrement. L’uii- 
lité des fondations pratiques pour l’enscigne- 
meut commercial et industriel est tellement 
visible, que toas les centres manufacturiers se 
piqueront d’homieur pour créer cette instruc- 
tion á leurs frais : elle o'eu vaudra que mieux.

II y a un écueil coutre lequel ces sortea 
d'établissemeuts risquent d’échouer, c’est de 
prendre Teufant trop jeuue et de le spécialiser

trop*t6t. Les deux écoles de Rouen oul ¿vite 
ce danger. A quinze et á seize ans, l’esprit de 
l’enfant peut avoir une assez forte ins- 
truction générale, du moms si cette iustruc- 
tion est donnée suivant une bonne méthode. 
Sous l’ancien régime, au plus beau temps des 
études classiques, ou quittait le collége á cet 
áge. II faut bien se garder de sacrifier les étu­
des géuérales á l’apprentissage spécial; mais, 
quand celui-ci ne vient pas trop tót. il a une 
excellente influeuce sur l’esprit déjá ouvert 
des jeunes genset il les transforme en hommes.

L’élection de M. de Viel-Castel a eu lieu le 
1*' mai á l’Académie.

II a été élu par 21 voix sur 22 votauts.
Le nouvel académicien est né avec le siécle, 

en 1800. II a d’abord été diplómate, et a exer- 
có les fonctions de secrétaire aux ambassades 
d’Espagne et de Vieune. En 1829, il a été at- 
tacbé á la direction politique au ministére des 
affaires étrangéres. II est commamleur de la 
Légion d’honneur depuis 1849.

M. de Viel-Castol a écrit une importante 
Histoire de la Restauration, et p'nblié de nora- 
breux articles dans la RemedesDeu.r Mondes, 
notamraent sur le tbéátre espagnol.

— La RépuUique fran .̂ai$e dit savoir que 
le colonel Gaillard vient d’étre nominé attaclié 
militaire á l’ambassade do France á St-Péters- 
bourg. II partirá dans quelques jours pour se 
reudre á son poste.

— Le ministro de la marine a rê u lo 1" 
raai la nouvelle que Nourry, l’assassin du gé- 
néral Bréa, vient de mourir á Cayenne.

— L'Egálité et le Peíit Marseillais publient 
le procés-verbal suivant:

« A la suite de la publicatioii d’un mémoire 
adressé á la coraraissiou d’enquéte sur le 4 sep- 
tembre, par M. Germain Nicolás, ex-colonel de 
la garde nationale, M. Maurice Rouvier, dé- 
pnté des Bouches-de-Tihdne. ayaut consideré 
certains passages de ce mémoire comme ou- 
trageants, taut á son égard qu’á celui des fonc- 
tioimaires dont il fot le collaborateur. a cbar- 
gé, le 28 avril 1873, les soussignés de se ren- 
dre auprés de M. Germaiu Nicolás pour le 
soramer de faire la preuve des imputatious ca- 
iomnieusGs couteunes dans sa déposition; á dé- 
faut, d’exiger une rétractation ou une répara- 
tion par les armes.

•« Aprés avoir exposé les motifs de leur vi­
site á M. Germaiu Nicolás, les soussignés ont 
reqo de lui la déclaration suivante, qu’ils ont 
acceptée sous réserve:

« Je déclare n’avoir jamais eu l’intentiou ni 
la pensée de porter atteinte á l’honorabilité, ni 
á la vie privée de M. Rouvier, ni d’acune des 
personnes ayant rempli á la préfecture de Mar- 
seille des fonctions publiques aprés le 4 septem- 
bre, et qui pourraient se croire visées par la 
publication du mémoire de la commission d’en­
quéte sur les événements de Marseille qui ont 
suivi le 5 septerabre, lequel mémoire contenait 
ma déposition publióe par la presse.

« Marseille, le 28 avril 1873.
« Signé: oermain nicol.ab. »

« M. Maurice Rouvier ayant jugé insuffi- 
sants les termes de la déclaration qui précéde, 
les soussignés ont dfi se mettre de nouveau eu 
rapport avec M. Nicolás pour lui demauder 
une rétractation formelle.

« M. Nicolás a complété sa déclaration par 
le paragrapbe suivant:

« En couséquence, je déclare retirer tout ce 
qui dans ma déposition peut étre consideré 
comme une accusation contre l’houneur de ces 
personnes. « Signé o. nicolas. »

« Cette addition donnant pleine satisfaction 
á la demande de leur mandant, les soussignés, 
considérant leur mission terminée, ont signé le 
présent procés-verbal. *« e. pkloüs,

« Rédacteur de la Tribune répuhlicaine.
«  KAlUONb DKFAISSE,

< Ex-ebef de bataillon á l’armée des 
« Vosges, chevalier de la Légion 
« d’bonneur. *

— La premiére chambre de la cour de Reú­
nes a comraencé, dans son audience du 29 
avril, Texpódition d’un affaire remplie d’inté- 
rét, tant á cause de la question qu’elle souléve 
que par l’affreux óvénement aa<5uel elle se rat- 
tachc. II s’agit de l’affaire de M. Levainville, 
aucien préfet du Finistére, dénfissionnaire du 
4 septembre.

Tous les journaux ont rapporté, eu octobre 
1870, le sinistre de Toul-an-Ifern. La famille 
de M. Levainville, passant la belle saison á Be- 
nodet, avait dirige une de ses promenades, le 
10 octobre 1870, vers la pointe de Peumarch; 
M. Levainville, sa ferame, sa filie ágée de ueuf 
ans, M“* Dreseb, son fils et sa filie, et M'”* 
Bonnemain, contíants dans la sérénité du 
temps, s’étaient avancés jusqu’á l’extrémité 
d’une roche dominant les flots. Ils jouissaient 
du spectacle de la mer, quand une éuorme la­
me. dite lame de fond. s’élanga tout á coup du 
pied de la roche et balaya á la fois cinq vic­
times : M*"* Levainville, M”' Dresch, le jeuue 
Dresch, formant un premier groupe ; M“ ® Bon­
nemain et M”* Levainville, assises quelques 
métres plus loin.

La mer ramería les jours suivants trois ca- 
davres, parmi lesquels celui de M“ * Levain­
ville, portant la trace de certaines contusions, 
et celui de M“' Levainville, encore couvert de 
tous ses vétements.

La question déférée au tribunal de Quimper, 
et aujourd’bui á la cour d’appel, est de savoir 
laquelle est présumée avoir survécu, de la 
mére. ágee de trente ans, ou de la jeune filie, 
ágée de neuf aus. Si Levainville a péri la 
premiére, elle a trausmis sa succession á sa 
filie, décédée immédiatement aprés elle, et 
celle-ci a transmis á son tour á son pére ses 
droits successoraux pour raoitié. Si au coii- 
traire il est jugó que M“* Gabrielle Levainville 
a dü succoraber la premiére, M“* Levainville 
a transmis sa succession á ses héritiers légi- 
times, qui sout sa mére pour un quart, 
ses fréres et ses soeurs pour les trois autres 
q-iarts.

Faut-il, daus cet accident, fixer l’ordre des 
décés suivant les présoraptions á déduire des 
cii’coDstanccs du fait, circonstances qui u’ap- 
portent, du reste, avec elles, que de vagues 
reuseiguements; ou, s’il y a doute, doit-on 
admettre los présomptions déduites par la loi 
ellc-mérae, á raison de la forcé et de l’áge des 
victimes

Le tribunal de Quimper, ne rencontraut au- 
cun Índice sufíisant dans les circonstances de 
l’accident, a appliqué les art. 720 et suivants 
du code civil. 11 a présumé que M™* Levain­
ville, ágée de trente ans, avait dá survivre á 
sa filie, ágée de ueuf ans. C'est ce jugement 
qui est aujourd’bui soumis á l’examen de la 
cour.

NÉCROLOGiE. — Ls Cardinal Billet est mort 
le 30 avril á Charabéry. 11 était entré dans sa 
quatre-vingt-onziéme année.

— M” - Thierret. adrice tres connue á París, 
vient de mourir á París le I "  mai.

(¿r»n«ke- ABpetttjKiic.
(ü o r r e sp .p a r t . du  J ournal d e S t-P éteusbocrg .)

Londres, 1'*’ mai.
La question du droit des femmes, qui en Rus- 

sie a donné lieu á taut de discussions et de con- 
troverses, et qui méme a fait naltre un genre 
de littérature oü la supériorité de la femme 
est mise en relief, a failli recevoir hier uneso- 
lutioD inattendue.

l.i' l’ai'lement avait á se prononcer sur le 
projet de loi de M. Jacob Bright tendant á 
rien raoins qu’á accorder aux femmes le droit 
dejvoter. Aprés des débate aussi sérieux au fond 
que légers en apparence par leur forme de spi- 
rituelle plaisanterie, le bilí du Wwnen áésabi- 
lities a rê u la sauction salvante : 155 voix 
ont accordé á la femme les droits civiques; 
222 la lui ont refusés. Si done la femme reste 
dans uu état d’infériorité au point de vue des 
droits civiques, elle n’est pas éloiguée de preu- 
dre sa revanebe, et pour peu qu’aux procbai- 
nes élections il se glisse quelques libéraux 
dans la Chambre des Communes, vous verrez 
que la femme sera 6lecteur(ou électrice, comme 
vous voudrez'.

Les aueciiotes n’ont pas manqué pendaut 
cette séance, et l’ou a beaucoup ri et de bien 
bon coeur ; mais le plus terrible coup porté an 
projet de loi de M. Jacob Bright a été celui 
de M. Lealham. Sans contester les aptitudes 
féminiops au vote, il a dit que si elles pou- 
vaient voter, elle pouvaient étre éligibles. Peut- 
élre. a-t-il dit, la Cbambx’e des Communes 
aura-t-tílle une cbarmante ministre des tra- 
vaux publics. ou bien une aimable et sédui- 
saute maitresse générale des postes, mais que 
peusiez-vous qu’il arrivát si Tattorney géuéral 
allait enlever votre solicitor générale ? et 
coramont marcheront les affaires de l’Etat quand 
la premiére ministre fera ses conches ?

Cos paroles ont soulevé une tempéte méme 
parmi les 155 chevaliers da vote des femmes; 
le bilí de M. Bright ne s’en est pas relevé.

De grands préparatifs se font pour la récep- 
tion du shah de Perse á Londres. Celta visite 
se terininera, vous le savez, tres probablement 
par la signature de traités dont l’importance 
n’écbappera á persoiiue. Chemins de fer, ca- 
naux, télégrapbes, manufactures, banquea, 
comptoirs de coranrcrce. tout devient l’apanage 
des Anglais, qui ont réuni descapitaux consi- 
dérables et formé une puissante association iu- 
dustrielle pour exploiter la Perse, sur laquelle 
ils ont jeté leur dévolu. Déjá le barón Reuter 
a le télégraplie et M. Merton la Banque de 
IV-rse. Los Anglais ne domaudent rien que 
les inonopoles et ils fournisseut tout, les capi- 
taux comme les ouvriers et le matériel néces­
saire pour raccompliésement de toas ces projets.

Le procés Tichborne, qu’on di.sait devoir 
durer trés longtemps, est déjá assez avancé, et 
il est probable que nous ne tarderons pas á en 
connaitre le résultat. II s’agit d’un héritier 
d’uneimmensefortune, qui. au moment oütout 
le monde le croyait mort depuis longtemps á 
la suite d’uu naufrago, a fait tracquillement sa 
réapparition et a réclamé les quelques millions 
de livres sterling qui lui reviennent.

Comme bien vous le pensez. ce revenant a 
été trés-génant et trós-mal requ, et on n’a 
rien eu de plus pressé que de déclarer que c’é- 
tait uu faux Tichborne, uu miserable impos- 
teur. En c« moment, le procés emprunte un ca- 
ractérc de gravité réelle á la sitnation dans 
laquelle le prétendant peut se trouver, car s’il 
perd son procés il sera considéré comme faus- 
saire et parjure et encourra une peine de 5 á 
10 ans de travaux forcés. Les charges sont 
lourdes contre lui, car des gens qui ont vécu 
avec le jeune Tichborne, et qui l’ont élevé, 
viennent jurer qu’ils ne connaissent pas 
riiomme qui dit s'appeler Tichborne et hier 
encere deux prétres franqais sont venus dire 
que c’était uu mensonge odieux que de soute- 
nir les fables dont il étayait ses prétentions. 
Aprés une brillante éducation, il se trouve 
qu’il ne sait plus rien, qu’il ignore la géogra- 
phic tout aussi bieo que la langue fran âise. 
qu’il parlait trés-bien, et qu’enfin il croit que 
Virgile était grec et Homére frangíais. C’est la 
raaladie, dit-on, qui a affecté son corveau. 
Mais voyez mon tatouage sur le bras, ré- 
pond-iI,Mi’est-ce pas le tatouage que portait 
Tichborne? Oui! lui dit-on, c’est vrai, vous 
avez un tatouage sur le bras; seulement, ce 
u’est pas celui de Tichborne, car il n’était pas 
disposé de cette fa^on-lá. Bien des gens croient 
que c’est le véritable Tichborne, victime d’une 
abominable couspiration; mais presque toas 
disent qu’ils ue voudraient pas étre dans sa 
pean, parce que sans doute il perdra son pro­
cés.

II a paru hier á rimpriraeiúe royale un livre 
trés intéressant pour le commerce, quoiqu'il 
soit publié spécialeraent pour les personnes qui 
exposent leurs produils k Vienne. C’est le tarif 
des douanes autrichiemies arrangé en groupes 
d’aprés la elassificatlon de l’exposition, avec 
une table alphabétíque et des tableaux compa- 
ratifs des poids, mesures et monnaies ; le tout 
accorapagné du traité de commerce et des do- 
cumeuts officiels ayant trait aux dessihs et 
marques de fabrique.

llier également a paru la traduction en an­
glais de l’ouvrage du fils de l’aucien ministre 
des financfts autriebien, M. de Pleuer, sur la 
législation anglaise des manufactures. (The en- 
glishfactory législation), dont la traduction est 
due au D'' Weinmann, commissaire général de 
l’expositiOD.

L’interdit dont avait été frappé le livre du 
comte de la Cbapelle, renfermant les mémoires 
postbumes de Napoléon III, a été levé en 
France. Le gouveruemeut de M. Thiers a com- 
pris que c’était une maladresse que de pousser 
la terrear de la restauration napoléonienne jus- 
qu’au point de proscrire un livre d’histoire mi­
litaire.

fH.VUBKE DES COMUUNES.
SéaruM du 29 avril.

LORD t . HAMiLTON proposG uiie rósolutioii en 
faveur de l’achat des ebemins-de fer irlandais 
par l'Etat. Toutes les classes de la société en 
Irlande, déclare l’orateur, sont favorables á sa 
propositiou, qu’il recoiuinande á la Chambre, 
non dans l’intérét des compagoies ni des ac- 
tionnaires, mais dans celui de la popnlation.

Le systéme actuel d’administration des che- 
mins de fer irlandais n’a pas développé le com­
merce du pays, ni satisfait aux besoins du peu- 
ple sous le rapport des Communications á bou 
marché. Les prix des places de troisiéme classe 
sont si élevés qu’ils empéchent les personnes 
peu aisées de voyager, et ceux des transporta 
des denrées sur les divers marebés des pays si 
exorbitants, que bien des producteurs ont 
abandonné les chemins de fer pour reprendre 
les expéditions par les anciennes routes.

THE o’coNNOR DON appuie la résolutioa en 
faisant remarqner que l’opératioii ne saurait, 
en aucun cas, étre onéreose pour la Grande- 
Bretagne, puisque, d’aprés les termes de la 
proposition, Tlrlande seule serait rendue res­
ponsable des conséquences finauciéres de la 
mesure.

a. ouLDSMiDT est d'avis que la population 
irlaudaise a assez d’infiuence sur les compa- 
gnies pour engager celles-ci á modifier l’admi- 
nistration. s’il est vrai que, par des modifica- 
tions de tarif, il soit possible d’améliorer le

sort de ia population irlaudaise. Prétendre 
qu’olle n’a pas cette influence, c’est fonrnir un 
argument sérieux aux adversaires du Home 
rule. Les chemins de fer irlandais ne sau- 
raient étre achetés pour moius de qoarante 
millions, bien qu’ils n’en valent pas plus de 
viDgt-cinq.

M. GLAD3T0NE. L e  g o u v e m e m e n t  n e  v o u d r a it  
s ’ ir a m is c e r  d a n s  u n o  e x p lo i t a t io n  q u ’á  la  d e r -  
n ié re  e x t r é m it é  ; m a is  j e  n e  su is  p a s  d e  l 'a v is  
d e  c e u x  q u i p e n s e u t  q u e  p a r c o  q u ’ i l  a u ra it  
a c h e té  le s  c h e m in s  d e  f e r  ir la n d a is  i l  s e r a it  
o b l i g ó  d ’a c b e t e r  t o u s  le s  a u tr e s  c h e m in s  d u  
p a y s , t a n t  e n  E c o s s e  q u ’ e n  A n g le t e r r e .  L e  s y s ­
té m e  d ’ e x p lo i t a t io n  s u iv i  e n  I r la n d e  e s t  c e r t a i -  
n e ra e n t v i c i e u x ;  c e  s y s té m e  n ’ e s t  p a s  fa v o r a b le  
a u  d é v e lo p p e m e n t  d u  c o m m e r c e ;  le  g r a n d  n o m ­
b r e  d ’ a d m in is t r a t io n s  q u i y  e x is t e n t  e t  q u i e x i -  
g e n t  u n  p e r s o n n e l  c o n s id é r a b le  y  r e n d e n t  le s  
e x p lo i t a t io n s  c o r a p a r a t iv e m e n t  b e a u c o u p  p lu s  
o n é r e u s e s  p o u r  c h a c u n e  d ’ e l le s  q u e  s i  q u e lq u e s  
s o c ié t é s  s e u le m e n t  é ta ie n t  e n  p o s s e s s io n  d e  
t o u t e s  le s  l ig u e s .

J e  fe r a i  r e m a r q u e r  c e p e n d a n t  q u e  le  P a r le -  
m e n t  n ’ a  p a s  é té  s a is i  d ’ u n  p ia n  q u i m o u tr e  á  
q u e l le s  s o u r c c s  ir la u d a is e s  i l  s e r a i t  p o s s ib le  d e  
p u is e r  le s  fo n d s  n é c e s s a ir e s  á  T a c h a t  d e s  c h e -  
m in s  d e  f e r  ir la n d a is . P e n d a n t  q u e lq u e s  a n n ées  
a u  m o iu s  le s  c o n s é q u e n c e s  d e  l ’o p é r a t io n  se - 
r a ie u t  lo u r d e s , e t o n  n e  n o u s  a  p a s  d i t  c o m -  
m e n t  o n  p o u r r a it  s ’ y  p r e n d r e  p o u r  fa ir e  s u p -  
p o r t e r  la  c h a r g e  á  la  p o p u la ü o u .

L e s  c o m p a g n ie s  d e s  c h e m in s  d e  f e r  ir la u -  
d a is , p a r  c o n t r e ,  s e  s o n t  te n u e s  ju s q u ’i c i  su r  
la  d k e n s iv e ,  e t  á  la  m o in d r e  v e l l é i t é  q u e  m a - 
n i fe s t e r a it  le  g o u v e r n e m o n t  d e  p r e n d r e  l ’ in it ia -  
t iv ft  d e  l ’ a c h a t  d e s  l ig n e s , u n e  lia u sse  c o n s id e ­
r a b le  s e  p r o d u ir a it  s u r  le s  c o u r s .

L a  p r o p o s i t i o n ,  d e  p lu s , n e  d o i t  p a s  é t r e  
c o n s id é r é e  s e u le m e n t  a u  p o in t  d e  v u e  f in a n c ie r . 
U n e  a u tr e  d i f f ic u lt é  se  p r e s e n t e : s i le  g o u v e r ­
n e m e n t  a c b é t e  le s  l ig n e s , i l  fa u t  q u ’ i l  le s  e x -  
p lo i t e ,  e t  j e  s a is  d 'a v i s  q u ’ il s e r a it  á  p e u  p ré s  
im p o s s ib le  á  l ’ E t a t  d ’e x p lo i t e r  Ie s  c h e m in s  
d e  fe r .

L e  g o u v e r n e m e n t  p o u r r a it ,  d ir a - t - o n  p e n t -  
é t r e . a ffo r n ie r  le s  c h e m in s  d e  fe r ,  m a is  c e  s y s ­
té m e  d e v ie n t  im p r a t ic a b le s u r  u n e  v a s t e  é c h e l le , 
o u t r e  q a e  l ’ E ta t  n e  p o s s é d e  a u cu n  d é p a r te m e n t  
m in is té r ie l  a y a n t  a s s e z  d e  c a p a c ít é s  s p é c ia le s  
p o u r  s ’o c c u p e r  d ’ u n e  b e s o g n e  a u s s i c o m p liq u é e  
q u e  c e l l e  q u e  c r é e r a i t  l ’ a d m in is t r a t io n  d e  t o u ­
t e s  le s  v o ie s  fe r r é e s  d ’u n  p a y s .

S i  le  g r a n d  n o m b r e  d e  p e t í t e s  a d m in is t r a -  
t io n s  d e  c h e m in s  d e  f e r  q u i e x is t e n t  en  I r la n d e  
s ’ e n te n d a ic n t  p o u r  se  r e u n ir  e n  q u e lq u e s  g r o u ­
p e s  b ie n  c o m b in e s , i l  .s e ra it  fa c i l o  d ’ é c o n o m is e r  
c in q n a n te  m ille  l iv r e s  p a r  a n  s u r  le s  fr a is  du  
p e r s o n n e l . D 'a u t r e s  m e s u r e s  p o u r r a ie n t  é t r e  
p r is e s  p o u r  fa v o r i s e r  le  d é v e lo p p e m e n t  d u  t r a -  
f i c  e t  a m e n e r  la  r é d u c t io n  d e s  t a r i f s ;  p a r  
e x e m p le , T in te r v e n t io n  d e  l ’E t a t  y o u r  g a r a n t ir  
le s  e m p r u n ts  c o ñ t r a c t é s  e n  v u e  «  d e  la  c r é a t io n  
d e 'v o i e s  D o n v e lle s , e m p ru n ts  q u i n e  s n u r a ie n t  
s e  r é a l is e r  a u jo u n l ’ h u i q u ’ á  d e s  c o n d it io n s  t r é s -  
o n é r e u s e s . M a is  i l  fa u t  b ie n  q u ’ o n  s a c h o  q u e  le  
g o u v e r n e m e n t  e s t  b ie n  d é c id é  á  n e  p r e n d r e  a u - 
c u n e  in i t ia t iv e  e t  q u ’ i l  n e  s ’ o c c u p e r a i t  d e  la  
q u e s t io n  q u ’á  la  d e m a n d e  d e s  c o m p a g n ie s  e l le s -  
m ém es .

J’engage la Chambre á repousser la propo- 
sitíon.

M. m ’ l a r e n  s e  d é c la r e  s a t is fa it  d e s  p a r o le s  
d u  p r e m ie r  m in is t r e  e t  c r i t iq u e  la  r é d a c t io u  d e  
la  p r o p o s it i o n ,  q u i s ’ o c c o p e  t r o p  s u p e r f ic ie l le -  
raent d u  c ó t é  f in a n c ie r  d e  la  q u e s t io n .

LE COLONEL BARTTELOT d it  q u 6  le  in e i l le u r  
m o y e n  d e  r e n d r e  le s  c h e m in s  d e  f e r  ir la n d a is  
r é m u n c r a te u r s , s e r a it  d e  p r o c u r e r  a u x  c o n s -  
t r u c te n r s  d e s  fo n d s  á  d e s  c o n d it io n s  fá c i le s . 
L e s  c h a r g e s  a u jo u r d ’ h u i s o n t  e x c e s s iv e n ie n t  
lo u r d e s , p a r c e  q u e  l ’ a r g e n t  á l ’ a id e  d u q u e l le s  
v o ie s  fe r r é e s  o n t  é té  é ta b l ie s  a  c o ü t é  t r o p  
c h e r .

M. DKLAUUNTY est d’avis que M. Gladstono a 
exageré les difficultés de l’administration des 
chemins de for par l’Etat.

5t. .scLATEB BOOTH Q p p ro u v e  ia  p r o p o s it io n  
d u  g o u v e r n e m e n t  d e  g a r a n t ir  le s  e m p ru n ts  
p o u r  la  c o n s fr u c t io i i  d e  c h e m in s  d e  fe r  e n  I r ­
la n d a  ; i l  r e g r e t t e  s e u le m e n t  q u e  le  g o u v e r n e -  
raen t u ’ a i t  p a s  fa it  c o n n a it r e  p lu s  t ó t  ses  b o n ­
n e s  d is p o s i t io n s  á  c e t  é g a rd .

M. BALL m o n t r e  p a r  c e  q u i s e  p a s s e  á  T é - 
t r a n g e r  q u e  l ’ e x p lo i t a t io n  p a r  l ’ E t a t  p e u t  é tre  
t r é s  u t i le  á  la  p o p u la t io n  e n  g é n é r a l s a n s  é tre  
d é s a v a n ta g e u s e  a u  g o u v e r n e r a e n t . L e s  g o u v e r -  
n e m e n ts  d e  F r a n c e ,  d ’A l le m a g n e  e t  d e  B e lg i -  
q u e  p o s s é d e n t  d e s  c h e m in s  d e  fe r , e t  a u cu n  
d ’ e u x  n ’ a  p e r d u  d e  l ’a r g e n t  e n  le s  e x p lo ita n t .

Le gouvernement anglais, qui exploite le 
Service des postes, ne ponrrait-il done pas ex­
ploiter aussi le Service des voies ferrées ? L’ex­
ploitation par l’Etat a ceci de bon qu’elle en- 
visage l’intérét général, tandis que l’exploita- 
tion par les compagnies ne reclierche que l’in- 
térét des actionnaires.

M. LAiNG est d’avis que l’administration des 
chemins de fer irlandais par l’Etat n’offrirait 
pas des difficultés insurraontables.

ar. wiLSON-PATTEN approuve le gouvernement 
de ne prendre aucune initiative et d’atteuJre 
les propositions que pourraient lui faire les 
compagnies.

La propositiou de lord Hamiltou est repous- 
sée par 197 voix contre 65.

Le roi et la reine des Belges, ainsi que leur 
suite, sont arrivés le 29 avril aprés-inidi au 
palais de Bnckingbam. Lord Torrington a ac- 
compagnó Lenrs Majestés depuis Donvres. Le 
prince Clirétieu de Schleswig-Holsteiu atteu- 
dait le roi et la reine des Belges á la statiou 
de Charing-Cross et les a accompagnés jus- 
qn’au palais, oü Leurs Majestés ont été re- 
ques par le vicomte S3'dney, lord chambellan 
de la reine Victoria.

— Le hilan hebdomadaire de la Banque 
d’Angleterro constate les résultats suivants á 
la date du 1*'' mai :

Augmentation: sur le numéraire, 54.544 Hv. 
st.; sur le compte du trésor, 307,650 liv. st.— 
Diminution : sur la réserve totalc (billets et 
numéraire), 1,115,152 liv. st.; sur les billets 
en circulation, 770,300 liv. st.; sur les effets 
escoraptés, 950,366 liv. st.; sur les comptes 
particuliers, 1,404,560 liv. st.; sur les billets 
en réserve, 64,525 liv. st.

R a lle
On lit dans la Gazzetta de VEmilia, sous la 

date de Bologne, le 27 :
« Nous avons eu hier une journéo d’hiver. 

Le therraométre est descendu á 4 ou 5 degrés. 
Le vent et la pluie n’ont pas cessé un instant.

« Les journaux des provinces limitrophes 
nous apprennent que ce changement de tempé- 
rature s’y est aussi fait sentir. »

Suleae.
Le Journal de Genéve donne les détails sui­

vants sur Tarrestation du secrétaire de don 
Carlos :

« Au muis d’avril de Taunée derniére, la pu­
blication dans tous les journaux d’une lettre du 
secrétaire de M. le duc de Madrid (don Car­
los', conteuant nn véritable programme de ré- 
volution, les armes á la main, contre le gou- 
verríement existant en Espagne, et avec la- 
qnelle avait coíncidé rcxplosion d’unc insur- 
rection carlistc, avait attiré ratteiition du gou­
vernement genevois; en renseignaat á cet 
égard le Conseil fédéral, il n’avait pas atteudu 
les instructions de cette autorité pour faire 
comprendre, le jour méme de cette publication.

á M. le duc de Madrid et á son SR Tétaire, le 
caractére d’actes semblables, et les ..i gager á 
s'en abstenir, puisque la Suisse, et le cantón 
de Genéve en particnlier, ne pourraient les to- 
lérer sur leur territoire; le cas de récidive 
pouvait évideminent avoir pour conséquence 
l’interdiction au duc de Madrid de séjourner 
ultérieureraent dans notre cantón.

« D’an autre cóté, dans le courant du mois 
dejuillet il vint á ia conuaissance de l’auto- 
rilé geiievoise (|u’un Espagnol. nomraé don 
Juan Roccaberti de Dameto, portant le titre 
de chambellan, faisait des enrólements pour le 
compte de don Carlos.

« Une enquéte fut ouverte, dont le résultat 
fut transmis au département fédéral de justice 
et de pólice.

« Celui-ci répondit que cette affaire devait 
étre déférée aux tribunaux genevois jugeanten 
applicatíon de la loi fédérale sur les enróle­
ments en Suisse pour le Service étranger.

« M. le juge d’instruction fut cbargé des 
poursuites, et un mandat d’araener lancé; mais 
avaut qu’il atteignít M. de Dámelo. celui-i¡ 
était partí de Genéve et s’était rendu á Paris.

«Ces jours deruiers, Tatteation déla pólice 
genevoise se trouva de uoaveau dirigée sur ce 
qui se passait dans la campagne du Bocage, 
oceupée, prés du Grand-Saconnex, par M"*' la 
duchesse de Madrid. En particulier, des rcu- 
seignemeuts qui lui étaient parvenus dans la 
journéo de samedi portaient á sa connaissance 
qu’unc piéce d’artillerie de montagne était em- 
ballée dans cette maison de campagne avec un 
Boin tout particulier et devait étre expédiée, le 
lendemaiü diraanche, du cóté de la France par 
le traiu express. Si ce fait était vrai, il était 
bien évident qu’il sortait au premier chef do 
conditions que les autorités fedérales et can- 
tonnales devaient mettre au séjour surlafron- 
liérc suisse de M. le duc de Madrid ct do sa 
famille. Des agents passérent la nuit de samedi 
á dimauche et la matinóe de diinanclie en ob- 
servatioa autour de la campagne du Bocage et 
coDStatéreiit que rien de suspect, durant ce 
temps, n’avait Oté achorniné de lá vers la 
garc.

« Vers dix heui'es et demie du matin. M“‘* 
la duchesse de Madrid sortit avec une dame 
d’honueur et une voiture coutenant un certaiu 
nombre de coffres et de malíes; comme il était 
á craindre que le colis suspect ne se trouvát 
dans ce bagage, et que dans ce cas il fallait 
avoir le temps de le saisir á la gare avani son 
départ. M. le commissaire de pólice Duvillard, 
avec M. Roch, iiispecteur de pólice, et quelques 
agents du Service de süreté, demandérent á 
parler á M“ * la duchesse ou á son représen- 
taut. La personne qui leur répondit se trouva 
étre précisément le chambellan don Juan Roc­
caberti de Dameto, et, comme il était encore 
sous le coup du mandat d’amener qui avait été 
décerné contre lui, il fut arrété par Ies agents.

« Cenx-ci allérent directement á I’endroit oü, 
d’aprés leurs informatious, devait étre le ca­
non qui leur avait été dénoncé, c’est-á-dko 
dans la salle de billard; ils y trouvérent en 
effet deux caisses, d’un volume et d’un poids 
considérables, prétes á étre expédiées; elles 
furent saisies, transportées á Genéve, et dépo- 
sées au département de justice et pólice.

« Le Conseil fédéral, avisé immédiatement 
par dópéche de ce qui venait de se passer, ré­
pondit qu’il s’occuperait dés le lendemain de 
cette affaire, et qu’en attendaut nouvel avis 
M. de Dameto devait étre mainteim en état 
d'arrestation.

« Hier, daus l’aprés-midi. il a été procédé á 
l’ouverture des deux caisses dont nous avons 
parlé. Dans la premiére, so trouvait une bou- 
che á feu en acier fondu de la grandeur et du 
calibro d’nne piéce de montagne ; elle était gar- 
nie á chaqué extrémité, c’est-á-dire á la bouche 
et á la culasso, do frettes en fer d’une assez 
forte saillie et de faux tourillons du méme mé- 
tal placés dans le sens de l’axo de la piéce, qui, 
combinés avec une caisse raétallique carrée en- 
veloppant la partie céntrale de la volée et les 
tourillons, donuaient á Tensemble assez bien 
l’apparence de quelque arbre de conche de ma­
chine, pour que des douaniers y fussent aisé- 
ment trompés; on avait revétu le tout d’une 
enveloppe de plomb vernie en noir qui dissi- 
inulait l’ajustage des pieles étrangéres au ca­
non lui-méme.

« La seconde caisse contenait Ies piéces de 
l’affüt, également en acier fondu, composé de 
deux montants ayaut la forme exacte d’an© 
paire de bottes unies par deux barres transver­
sales munies de vis de serrage; au sommet et 
á l’intérieur de chaqué moutant se trouvent des 
cavités daos lesquelles doivent reposer les tou- 
rilions de la bouche á feu; enfin, aux montants 
viennent s’appuyer les deux fiasques également 
en fer avec trois longues évidures destinées á 
les alléger, qui formeut raffüt. Pas de roues. 
Le tout semble étre destiné á étre porté á dos 
de mulet et monté sur l’endroit méme oü le 
canon doit étre mis en batterie.

«.Les diverses piéces de l’affflt sout égale­
ment dessinées de telle fa ôn qu’il e.st fort ma- 
laisé, en les voyant seules dans leur caisse, de 
dire qu’elles n’appartiennent pas á une machine 
qnelconque. *

—Une dépéche de Berne, 3 raai, aunonce que 
le conseil d’Etat beruois a adressé mainteuant 
á la cour de cassatiou la proposition de révo- 
quer forraelleraent les 97 cures récalcitrant» 
du Jara.

— Oü écrit de Berne au Nouvelliste :
« Le Conseil fédéral vient de recevoir de 

notre cónsul á New-York des détails lúgubres 
sur la catastrophe de Y Atlantic.

< Le navire partit de Liverpool, le 20 mars, 
avec uu chargeraent de 1,000 émigrants; ar- 
rivé á la hauteur d’Halifax, le vapeur fit nau- 
frage et plus de 600 personnes périrent. Parmi 
ces 1,000 émigrants on a constaté, jusqu’ici, 
75 Suisses; toutefois, ce chifi're n’est pas défi- 
nitif; des démarches sont faites auprés des 
armateurs pour eu savoir le nombre exact. Jus­
qu’ici, on est certain que 62 Suisses ont péri, 
savoir : 3 Zuricois, 23 Bernois appartenant 
toas au village de Movelier .Jura), 3 Lucer- 
nois, 1 citoyen d’Obwald. 3 de Bále-Campagne, 
1 Soleurois et 28 St-Gallois, tous de Seewelen. 
Parmi les sauvés, ils sont 13, il y a 8 Zuricois, 
1 Lncernois, 3 Soleurois, 1 St-Gallois.

« A la premiére nouvelle de la catastrophe, 
ia Société suisse de sccours, á New-York, s’est 
réuuie pour venir en aide á nos corapatriotes; 
anssitót débarqués, ceux-ci oilt regu un subside 
de 10 dollars (51 fr.), ce qui permettra aux 
naufragés de contiuuer leur voyage jusqu’á 
destination. »

— üü lit dans le Journod de Genéve :
< Le refroidissement subit et considérable 

de la température, que nous avons sígnale á la 
fin de la semaine derniére, a persisté au com- 
menceraent de celle-ci. Nous avons vu la neige 
tomber en abondance sur le Jura et les monta- 
gnes de la Savoie qui avoisinent notre terri­
toire, et hier elle couvrait méme le Mont de 
Sion el les peutos inféricures du Saléve jusqu’á 
la plaine; de lá de nouvelles gelées qui ont 
malheureusement continué l’oeuvre de destruc- 
tion des uuits précédeutes dans une grande 
partie de notre cantón.

« Nos vüisins ilu cantón de Vaud n'oMt paS 
été plus jnénagés que nous; ainsi Tou nous 
écrit de la Cote que les gelées des uuits der­
niéres OBt ¡u'oduit dans cette contrée des effets 
désastreux sur les vignes et que Ton estime 
aux trois quarts de la valeur totale des récol- 
tes la perte déjá causée aux vignobles; ot »
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tout lieu de craindrc 
pas lá. »

(¡oe le mal iie s’arrétc

;e

ISapaime.
la IHscussion, orgaae fédéra-Oq lit dans 

liste :
« Une espéce de mauifestation armée s’est 

présentée le 26 aax portes du miuistére de rin- 
lérieur, demandant que M. Pi y Margall re- 
^oive ses coryphées. II les re^nt, en effet, 
comme il a Thabitade de le faire, avec quicon- 
que désire le "voir, et bien que nous ne sa- 
cbiOQ3 pas ofñciellement ce qui s’est passé 
dans l’entrevue, on raconte qu’au lieu de lui 
exposer des griefs, de lui donner des indica- 
tíons ou de lui demander qnelque cbose de 
juste et de possible, ils lui ont dicté ces volon- 
tés : á savoir qu’on proclame la république fé- 
dérale ex abrupto, qu’on suspende les élections 
et qu’on modilie le ministére, sans doute pour 
que quelques-uns des citoyens sollicitants aient 
J’honneur de gouvemer les destinées de l’Es- 
pagne. On ajoute que cet ordre était conga 
dans un sens comminatoire. »

La República detnocratica aunonce dans les 
termes suivants l’abstention de ses amis poli- 
liques aux prochaiues élections :

« Nous done, vu la situation du pays ; étant 
counues rimpuissaiice et la mauvaise volonté 
lia goavernement; en présence de l’attitude 
despotique, arrogante des intransigeants; aprés 
avoir consulté l’opinion de nos hommes les 
plus éminents et les plus autorisés, nous dc> 
clarons en leur nom, et au nom du parti qui a 
mis sa confiance en eux, que nos amis politi* 
ques ne peuvent, ne doivent pas se rendre aux 
urnes, ni comnie candidats. ni comme élec- 
teurs.

Ou sait que la RepiMiea democrática est 
l’ancienne Tertulia, organe de M. Ruiz Zorilla. 
Ce qui prouve que dans le camp des radicaux 
la dissolution forcée de l’Assemblée a jeté le 
mécontentement et la consternation, c’est la 
suite de l’article oú l’organe démocratique dit 
que les hommes de son parti traceront á ce 
dernicr la ligue de conduite k suivre le jour oü 
¡i n’y aura plus ni foules, ni sbires, ni déla- 
ttíurs, ni listes de proscription et de mort 
lorsque l'absolutisme rouge des Marat et des 
Robespierre aura eu son terme; lorsque, enfin,
« notre parti se réunira pour protester solen- 
ueliement contre le coup d’Etat, contre la dis­
solution de la commission de permanence, con­
tre ces événements qu’on n’a jaraais vus dans 
notre patrie, qui ont été la mort de la républi- 
que, de la liberté et du systéme parlemen- 
taire.

El Eco de Esparta, alphonsiste, trace un ta- 
bleau navrant de la situation. D’aprés lui, 
TEspagne glisse sur une pente qui doit ;la 
mener fatalement & la Commane. i)e la répu­
blique unitaire, elle tombera dans la repuMi- 
que fédérale, et bientót cette derniére aura un 
caractére socialiste. L’impulsion est donuée; 
les républicains ministérieis, en voulant arré- 
ter le mouvement, passeront pour des réac- 
tionnaires. Le 11 février a mis un terme á la 
monarchie et k la Constitution; le 24 février, 
on a expulsé les radicaux du goavernement; 
le 24 raars, on a expulsé l’Assemblée, et le 23 
avrii, en a expulsé la commission permanente. 
L'oeuvre de la destruction avance, avance toa- 
jours.

Qu’y aurait'il done d’étonnant, se demande 
El Eco, á ce que les fédéralistes méditassent 
aujourd’hui rcxpulsion des républicains offi- 
ciels, pour étre expulsés á, leur tour par les fé- 
déraux socialistes, qui á leur tour encore de- 
vront céder la place aux communistes ? L’i- 
mage de la situation, c’est un jeu de cartes 
placées debout Ies unes k la suite des autres. 
Un léger coup suffit, et la derniére fait tomber 
toutes les autres.

— La proclamation suivanle était affichée 
sur les murs de Madrid le 27 avrii:

« D. Nicolás Estévanez, gouverneur civil de 
cette province, fait savoir:

« Que rbonneur de la démocratie étant inté- 
ressé k ce que nul excés ne souille la raajorité 
de sa victoire, et comme il convient aux inté- 
réts da la province et de la révolution que le 
goavernement et les autorités puissent consa- 
crer tout leur temps au développemeut des ré- 
l'úrmes réparatrices et révolutionnaires, je pré- 
viens tout le monde, sous la responsabilité de 
chacun, de ce qui suit;

•« I® Les agents de mon autorité protégeront 
dans leur üroit tous les citoyens qui, se con- 
formant aux prescriptions de la loi, font des 
manifestations dans un sens quelconque.

« 2° Toute manifestation qui, étant armée, 
paratt une intimidation, sera immédiatement 
dissoute par les agents de mon autorité.

« 3° Ceux qui penétrent sans autorisation 
d’une autorité compétente dans le domicile in­
violable d’un de leurs concitoyens, seront dé- 
férés immédiatement aux tribunaux de justice.

* 4® Tous les í?ed»os(habitants voisins) qui, 
n'appartenant pas aux bataillons organisés, 
voudront user d’armes k féu, se soumettront, 
suus leur plus stricte responsabilité,  ̂ce qui 
est prévenu pour ce cas dans les lois en vi- 
gueur.

« Madrilénes! Si dans les moments de l’in- 
dignation la plus iiaturelle et la plus juste vuus 
avez été généreux et magnanimes envers Ies 
vaincus, vous ne souillerez pas votre victoire 
par des actes répréhensibles de veugeance; si, 
dans les lieures du danger, vous avez appuyó 
le pouvoir exécutif, en secondant avec patrio- 
tisme et valeur ses éuergiques dispositions, 
vous préterez certaiuement aussi votre con- 
cours pour terminer l’oeuvre commencée.

« Ainsi l’espére votre concitoyen et gouver­
neur NICOLAS ESTÉVANEZ.

« Madrid, 27 avrii 1873. »

Am érlqae.
ETATs-uNis. — Les négociatíous de paix en- 

tamées ct patiemment poursuivies avec les 
Modocs ont e u un terrible dénoüment. Aprés 
plusieurs jours de pourparlers qui serablent 
d’avoir eu pour but de la part des sauvages 
que de gagner du temps pour raúrir leurs (ks- 
seiüs et préparer leurs plans, le capitaiuc 
<lack ct ses hommes ont attiré le gcuéral 
Canby et les « commissaires de paix * dans un 
guet-apeus et les out traitreusement assaillis. 
he général Canby et le rév. D'' Thomas ont été 
tués sur le coup; M. A. 13. Meacbam a été 
dangereusemet blessé, l’interpréte Riddle et sa 
ftímuje iüdieuue, Matilda, ont été cruellement 
®&Itraités; et M. Dyar s’est échappé aprés 
T̂oir essuyé deux coups de feu qui ne i’ont pas 

Wteint.
II n’est pas inutile, pour Tintelligence de cet 

v̂énement, de repreudre les faits á leur origine.
La fractioü de la tribu Modoc dout le capi- 

jaiue Jack est le chef vivait autrefois sur les 
®ords de la riviere Lost, située aux confins de 

Californie et de l’Orégoa. Elle révéla son 
x̂istence par le meurtre de plusieurs colons; 
P̂rés quo), pour échapper au chátiment dout 

était menaccc», elle se retira prés du lac 
fule dans une lorteresse naturclle presque 
diexpugnable formée par un amoncellement de 
foc8 abrupts provenant d’auciemies éruption& 
Ĵ lcaniques, et qu’on a dopuis designes sous le 

de lava beds, ou lits de laves.
^A,ins¡ k l’abri, pour un temps du moins, Ies 
^^dücs soccupéreut d'accumulcr des provi- 
. ®us. et tirent pour cela des incursions contreles colons blancs des envirous. Mais leur sé-

ne pouvait étre éternelle, et le gouver- 
des Etats-Üuis dirigea contre eux une

forcé de trois cents liojiimes sous Ies ordres du 
colonel Gillem. On sait le sort qu'a eu cotte 
expéditioD. Aprés uffe lutte de plusieurs heu- 
res les soldats du colonel Gillem ont été obli- 
gés de se retirer, aprés avoir essuyé un échec 
sigualé.

Cette victoire a enhardi les Modocs. qui ont 
dés lors cru pouvoir teñir téte áux blancs et 
leur imposer leurs conditions. Sur ces entre- 
faites, radministration du général Grant a cru 
devoir saisir cette occasion pour inaugurer la 
politique de paix á l’égard des ludíens; une 
premiére commission a été nommée et envoyée 
auprés du capitaine Jack pour ócouter ses 
plaintes, examiner la situation, et essayer d’é- 
loigner la tribu en lui assiguant une réserve oü 
elle pút vivre, k I’aide des largesses du gou- 
vernement, sans inquiéter ses voisins et gfiner 
la colonisatioQ.

Cette pensée et cette tentative, raalgré le 
désastreux résultat qu’elles ont eu. font hoii- 
neur á radministration du général Grant; il y 
avait du courage k user de bienveillancc au 
lendemain d’une défaite qui criaít vengeance, 
d’autant plus que la raausuétude et riiumanitó 
étaient jusqu’alors des procédés á peu i>rés in- 
connus dans les rapports des agents de l’ad- 
ministration avec les sauvages. Le résultat n’a 
pas été beureux; mais il ne prouvo ríen contre 
í’intention, qui était louable, et qui u’a échoué 
peut-étre que par excés de longanimité.

Les motifs qui exigeaienl róloignement des 
Modocs étaient les suivants :

1® lis ne pouvaieut pas vivredans Ies cbaraps 
de lave, oü ils s’étaient retirés aprés avoir 
quitté les bords de la riviére Lost, parce que 
ces cbaraps ne produisent rien do ce qui est 
nécessaire k la subsistance d’une tribu, et ils 
étaient, par conséquent, obligcs de vivro de ra­
piño au préjudice des blancs des environs ;

2® Si le gouvernement cousentait k les nour- 
rir et ü les entrttenir, il lui en coúterait deux 
ou trois fois plus pour les approvisionner dans 
les cbamps de lave que partout ailleurs;

3® Leur présence dans ces régions, oü leurs 
actes criminéis les avaientsignalés á l’animad- 
version des babitants, serait une source per- 
pétuelle de troubles et d’hostilités, d’oü uai- 
trait un danger constant pour les colons et un 
embarras permaneut pour le goavernement;

4® Enfin, eu condescendant aux exigences 
des Modocs aprés une défaite éprouvée par les 
troupes des Etats-Unis, le gouvernement ferait 
supposer aux autres sauvages déjádésaffection- 
nés qu’il céde par faiblesse, et encouragerait 
leurs prétentions en leur laissant croire qu’il 
leur suffit d’entrer dans le seutier de la guerre 
pour dicter leurs conditions.

Par ces cocsidérations, des commissaires 
nommés par radministration regurent la rais- 
sion d’ouvrir des négociations, appuyées par 
des renforts, at nombre de trois cents bom- 
mes, envoyes pour se joiudre á la petite 
troupe du colonel Gillem, sous les ordres du 
général Canby. Ces négociations parurent tout 
d’abord aboutir; il fut convena que Ies Indiens 
se rendraient k l’autorité militaire k titre de 
prisonniers de guerre, pour étre protégós con­
tre Ies «autorités civiles de I’Orégon qui avaíent 
décréte d'accusation plusieurs d’cntre eux pré- 
venus d’avoir participé aux dépródations aii- 
térieures et pour étre transportés dans une ré­
serve choisie de maniérc k leur assurer une 
existence convenable, et oü ils seraient nour- 
ris et vétus aux frais du gouvernement.

Le jour et Theure avaient été arrétés pour 
lo départ de la cara vane: des chariots avaient 
été envoyés á l’endroit désigné pour prendre 
les bagages du capitaine Jack et de sa suite, 
mais rien ne parut. Les jours passérent á 
attehdre que les Indiens donnassent signe de 
vie; cufia l ’un deux se presenta au carap, 
disant que le capitaine Jack avait été effrayé 
de se remettre ü la merci des soldats; des avis 
officieux l’avaient détourné de sa premiére ré- 
solution, et niaiutenant il était résolu k re- 
touriier dans son ancienne réserve de la riviére 
Lost.

Sur ces entrefaites, de nouvelles négocia­
tions furont oüvertes, et en mémo temps le 
général Canby commenga ü faire raouvoir ses 
troupes de maniérc k enfermer les Indiens 
dans un cercle se rapprocbant progressivement 
de leur carapement. Ceux-ci montrérent des 
dispositions conciliautes. Ils ne deraandaient 
pas mieux que de faire la paix. Plusieurs 
entrevues eurent lieu et le général Canby avait 
les nieilleures espérances de mener k bonue fin 
sa mission laborieuse; enfin un dernier rendez- 
vous fut concerté.

A ce rendez-vous se rendirent d’une part le 
général Canby, le révérend docleur Thomas. 
de Petaluma (Californie), doyen présideut de 
Téglise presbytérienne, M. A. B. Meacham, qui 
déjá avait fait partie de la premiére commis­
sion, M. Dyar, Pinterpróte Riddle et sa femme 
indienne, Matilda, qui, ü plusieurs reprises, 
avait serví d’intermédiaire entre les deux 
cainps; enfm, á cette petitetroupe se joiguirent 
les deux Indiens Modocs Boston Charley et 
Bogus Charley, qui avaient passé la nuit au 
camp du général Canby; de l’autre part arri- 
vérent le capitaine Jack, John Schonebin, 
Black Jim, Schack Nasti Jim, Ellen’s Man, et 
Ilawker Jim. Ces hommes n’avaient pas de 
fusUs; mais ils portaient un revolver k la cein- 
ture. Ou n’y fit pas atteution, atteudu que 
dans les entrevues autérieures chaqué homme 
était ainsi armé, et portait eu cutre son fusil 
avec lui.

Les deux p-.rtis s’assireiit en cercle, et la 
confórence commenga. M. Meacham parla le 
premier, fit l’historique du passé, et exposa ce 
que le goavernement comptait faire pour l’a- 
venir. Le général Canby prit ensuite la parole, 
et le D*̂ Thomas haraugua l’assistance k son 
tour. Pendaut ce temps les Indiens étaient res- 
;és silencieux. Le capitaine Jack rorapit le si- 
ence, et fit un long discours qu’il conclut en 

disant que décidément ce qu’il voulait c’était 
de retourner k son ancienne réserve de Ilot 
>eek et de Cottonwood sur la riviére Lost- 
M. Meacham lui répoiidit que cela n’était pas 
•ossible ; Schonehin, qui parait avoir dans 

loute cette affaire jouc le rólo principal et 
avoir dirige les résolutioiis du capitaine Jack, 
b'cüt ulors écric que c’eu était assez et qu’il 
était inutile d’en dire davantage.

11 parlait encore quand lo capitaine Jack, se 
evant et passant derriére les autres, donna le 

sigiial en criant: Garde ü vous! En mérae 
temps il ajusta le général Canby et tira ; la 
capsule seule partit; il arma sou pistolet do 
iiouvcau, fit feu, et le général toinba foudroyé;
’a baile l’avait atteiut au-dessous de l’ceil. 
Schonehin frappa M. Meacham de deux bailes, 
’uue k répaule,- l’autre k la téte; le docteur 

Thomas lomba mort sous los coups de Boston 
Charley et d’un autre Indien. M. Dyar s’en- 
üit et fut poursuivi par Hawker Jim; se 
voyant prés d’étre atteint, il se retourna le 
pistolet en maiu. Jim tourna bride, et M. Dyar 
)ut gagner le camp saiu et sauf. Enfin, 

Riddle et sa femme furent frappés et renver- 
sés k térro; mais ils furent épargnés et pu- 
rent aussi retourner parmi les blaucs, oü ils 
arrivéroiit quelqnes instants aprés M. Dyar.

Ce guet-apeiis était évidcmment précongu. 
car au mémo moment, c’est-á-dirc une heurc 
environ aprés que la petite troupe était partie 
)our la confcreucc, le lieutenant Adams, prc- 
)0sé á la vigié placee au sommet de la coUino 

qui domine le camp, donna Talarme en criant 
que Ies commissaires étaient attaqués, ct aussi 
que les Indiens étaient aux prises avec le carap 
du colonel Masón. Ce dernier engagement avait

probablement pour but de faire une diversión | fit la seconde aprés 1 arrivée de S. M. T>’mpe- 
et d’attirer TaUention des blancs, landig que le reur GuiUaume.
capitaine Jack et aes cómplices cxécutaieiit 
leur coup de inaiii.

Immédiatement toute la petite armóe fut 
sous lea armes et s’élauga au pas de course 
vers le théátre du drame, commandée par le 
colonel Green ; mais les assassins avaient dis­
para et on ne trouva que les cadavres des vic­
times. Le D' Thomas avait été dépouillé de ses 
vétements jusqu’á la ceinture; le général Canby 
était entiérement nu. Voyant que lea Indiens 
avaient regagné leurs repaires, le général Gil- 
leni ct le colonel Green arrétérent l’élan de 
leurs troupes, et. aux derniéres nouvelles, ils 
faisaicnt leurs prépar.atifs pour faire paj’er cher 
aux misérables leur lácho trahison.

Le général Canby était un officier d’une 
grande distinction, et par-desjuá tout un hom­
me dont la bonté et l’esprit de justice inspi- 
raient k tous ceux qui Tapprochaient autant 
d’affection que de respect. Le crinie de si's as­
sassins est d’autant plus odieux qu’il avait été 
pour eux d’une bienveillance paternelle. Pen­
dan! Ies jours qui ont précédé Tóvéneraeiit il 
les a nourris. vétus, leur a distribué des cou- 
vertures et du tabac. On Ta vu donner il Bos­
ton Charley, celui-lü mémo qui a tuó le doc­
teur Thomas, de Targent de sa pocho pour aller 
acheter quelque chose k la cantine. Les squatvs 
venaient parfois au carap et s’en retournaient, 
gráce aux libéralités du général, chargées de 
provisions, d’étoffes, etc. Et leur bienfaiteur a 
été la premiére victime ¡

Les averlissements u’av«aient pas manqué; 
l’interpréte Riddle et sa femme avaient con- 
seillé aux commissaires et au général Canby de 
ne pas se fier aux Indiens, et avaient ajouté :
« S’il arrive quelque chose, au moins je n’en 
veux pas étre responsable. *

(Courrkr des Etals- Ifnis.)

A « i e .
JAPON. —  Le directeur général des raonnaies 

vient d’ftdresser au ministre des finances du Ja- 
pon un rapport qui a été t̂raduit en anglais. Les 
Japonais ont introduit dans leur mounayage 
les plus grands perfectionnements, empruntés 
k la civiiisation de TOccident, sous la direction 
d'un directeur général américain. La premiére 
année, terrainée le 31 juillet 1872, l’bótpl des 
monnaies du Japón a importé 858,226 onces 
d’or pour le monnayage, ce qui équivaut k en­
viron 7o millions do franes, et 4 millions 
767,175 onces d’argent équivalantá 29,800,000 
de franes. Le nombre de piéces d’or frappées a 
été de 2,190,256 d’une valeur égale á environ 
73 millions de franes, et celui des piéces d’ar­
gent de 13,313,722, d’une valeur égale ü enví- 
ron 29 millions de franes : en tout 15,503,978 
piéces d’une valeur de 100 k 102 millions de 
franes. • (The Economist.)

Le prince hóriditairo cTAUemagnc a Tiuten- 
tion de faire une excurflion en Hoi grie, endes- 
cendant le Dannbe. Son Altesse Inipériale rési- 
dera an chftteau de Bode.

D E R N I E R E S  N O U V E L L E S .

ALLÉMAGNÉ.

Le Deutsche Wochenblatt croit savoir que 
si l’institution d’un département impérial des 
chemins de fer était voté par le Parlement et 
approuvé par le conseil fédéral, tout le Service 
des postes et des ebemins de fer de Terapire 
serait concentró en un seul office, sous le nom 
de « miuistére des voies de coramunication. » 

(Verkehrs-Ministerium.)

On lit dans le méme journal : .
« La proposition du comte de Münster, con- 

cernant la réformee de la Chambre des Sei- 
gneurs, a fait lundi dernier l’objet des délibé- 
rations de la róunion des nouveaux-conserva- 
teurs, qui a décidé de la renvoyer k une cora- 
mission de six membres. La fraction Stahl 
(yieux-conservateurs), k laquelle la proposi­
tion a été communiquée, Ta repoussée k une 
grande majorité. C’est du résultat des délibé- 
rations au sein de la reunión des nouveaux- 
conservateurs et de Tattitude du gouvernement 
k Tégard do la motion, que dépend la question 
de savoir si le córate de, Münster doimera suite 
ou non k la proposition. >

FBANCB.

On lit dans le Ríen pullic :
't: Nous n’avous pas la prétention de démen- 

tir un á un tous les fanx bruits que la peur ou 
la spéculatiou jette en p&ture aux nalfs. Nous 
croyons qu’il est du devoir de tous les bons ci- 
tovens de réagir contre ces déplorables ma- 
uoóQvres. Ríen ne menace Tordre inatériel; 
rien ne peut lo menacer. De ce cóté, jamais sé- 
curité ne fut plus compléte et mieux justifiée.

« Quant á Tordre moral dont certains alar- 
mistes prédisent le bouleversement, il n’a rien 
á redouter avec un gouvernement sincérement 
liberal, sincérement consorvateur. L’Assemblée 
n’écoutera ni Ies exagérés qui la menacent, ni 
les exagérés qui voudraient Tentralner vers la 
réaction. De ce c6té, Ies fautours d'agitation se­
ront également impnissants.

« II importe que le monde des affaires ne se 
laisse pas effrayer par des alarmes intéressées. 
II faut que le monde financier se rende plus 
exactcment compte de la situation. Hier, on 
baissait sur le brnit de la démission d’un mi­
nistre ; aojourd hni, on prétend que TAllema- 
gne sonléve des difficultés relativeraent aux 
paiements.

« Ces deux nouvelles sont également inexac- 
tes. La premiére est de celles qu’on peut, jus- 
qu’á un certain point, excuser, et mettre sur 
lo compte de la situation mérae. La seconde 
est absolument coupable. Dans un but de spé- 
cülation, on ébraulo le crédit de la Franco, on 
porte atteinte k sa dignité, on jette Teffroi 
dans le coeur des patrióles. Cela est honteux.»

— Le Times publie le télégramme suivant:
< París, 30 avnl.

< Les cercles gouvernemeulaux expriment 
une grande indignatiou relativemeut ü la mar­
che que suiveut certains journaux qui conti- 
nuent k tirer les plus alarmantes conséquences 
du résultat de Télection du 27.

« Oü affirme que si la commission de per­
manence met sur le tapis le sujet dans sa pro- 
ehaine séance, le gouvernement se trouvera en 
positioD de lui démontrer qu’il y a eu de Texa- 
gération intentionnelle dans les bruits que i’on 
a fait circular.

« II a été dit aujourd’hui que la commission 
I de permanence a invitó tous les députés se 
trouvant k París et k Versailles k nssister sa- 
medi prochain ü la séance qui aura lieu le 
mérae jour, mais lo gouvernement serait décidé 
ü ne pas tolérc-r cette illégalité. II parait méme, 
d’aprés les informations obteuues ce soir, que 
M. Buffet aurait déclaré lui-mérae étre opposé 
á une asserablée ayant im caractére partial. Ce 
qni semble certain. pourtaut, c’est que lorsque 
TAssemblée so réonir.a de nonveau, la majorité 
réélira M. Buffet; et gráce k Télection de di- 
manche, sa majorité sera de 100 voix. »

— Une dépéche do Lyon, on date du 2 mai, 
annoDce qu’une scission parait toujours immi- 
nente dans le sein du comité central, au sujet 
des deux candidats á désigner pour l’élection 
du 11 mai.

Les partisans de M. Favier. relieur, ct pré­
sideut du comité de la rué Grólée, paraissent 
tout aussi nombreux que ceux du docteur 
Guyot.

Quant á la candidatura de M. Ranc, aiicieu 
inembre de la Communc de París, elle réunit, 
dit-on, Tunauimité des suffrages.

avoir laissé entrer les carlistes dans la ville. 
11 maintient Tordre relatif aux fermes et aux 
maisons des cbamps, qnoiqu’il soit difficile á 
exécuter, parce qu’il atteint 10,000 proprié- 
taires.

< Le cabecilla Jolivo a arrété le coorrier de 
France entre Malgrat et Tordera. II a renou- 
velé la défense de transporter dos journaux et 
il a menacé d’incendier la gare si les trains 
dépassaient Arénis.

« Le cabecilla Bosch a été tné ü Albignana, 
oü il a été enterré avec six autres carlistes.

« Saballs a failli étre pris deux fois. II s’est 
échappé par Ripoll, oü il s\*st arrété avec un 
vieux prétre, mais seuleinent le temps de pren­
dre du café.

« L’église de Notre-Dame de Belen vient 
d’étre décorée d’une enseigne portant ces mots 
en lettres violottes, bleues et rouges; < Cá­
seme d’artillcrie des volontaires défenseurs de 
la république fédérale. *

AMÉRiqUE.

Le Ternes publie la dépéche suivante :
• * Pliiladelphie. 30 avrii
« Selou les derniers avis, lo détachement rai- 

litaire onvoyé en reconnaissance a été complé- 
tement surpris par les Indiens en embuscade. 
Les troupes se sont trouvées dans Timpossibi- 
lité d’infliger un chátiment efficace aux Peaux- 
Rouges. Oü croit cependaut que quatra Modocs 
ont été tués. On suppose que ces Indiens sont 
au nombre de 70 guerriers, tous bien armés et 
quelques-uns d’entre eux ayant méme á leur 
Service des carabiues.

« Les Modocs s’ótant retires, les renforts 
sont retournés au camp lundi matin, erapor- 
tant avec eux onze cadavres de soldats tués et 
vingt et un blessés. Huit morts ont été laissés 
sur le terrain, leurs corps étant horriblement 
mutilés, et leur identité ne pourra étre établie. 
Le lieutenant Cronston et quatre soldats mau- 
quent á Tappel. On suppose qu’ils ont été faits 
prisonniers. Au nombre des morts se trouvent 
le capitaine Thomas, qui coramandait la re- 
connaissance. et les lieutenants Howe, Wright 
et Harris. Cette affaire a causé une profonde 
émotion.»

(Iii 2 avrii annoncent qu uue révolution 
avait delaté au Paraguay, mais que les 
troupes gouveruementales ont battu 1m  
insurgés, en leur faisant 120 prisonniers. 
L ’état de siége a été proclamé á l’Assomp- 
tion. De nombreuses arrestations ont eu 
lieu.

Á uire d^éche.

Calcutta, lundi 5 mai.

Talifou est tombé. Les habitants ont été 
massacrés.

A utre d^éche.

New-York, lundi 6 mai.

Le pont de Dixon, dans rillinois, oü une 
foule de spectateurs étaient réunis á l’oc- 
casiou d’un baptéme, s’est écroulé et on 
assure que 50 persoimes se sont noyées. 
On a retrouvé 32 cadavres, de femmes pour 
la plupart. En outre, 24 personaos ont ótó 
griéveinent blessées.

A utre d^éche.
Amsterdam, lundi 5 mai, 3 h. aprés-midi.

La Banque de Hollande a élevé le taux 
de son escompte de 4 á 4 1/2 0/0.

BOUKSE UE OZRLIN DC 5 MUI
üowrs du change.

A 3 somaines sur St-Pétorsb., 89 1 ’8 th. pour liX) r 
A 3 Diois sur St-PétfTsbom-g, 8314  th pour 100 r. 
Prixdesbülets de crédit russes 80 3/4 th. pour 

90 r.
Prix de la demi-impérialft 5 tli. 15 1 ,- 2 silh.
1*̂  emprunt á lots et primes 128 3/4.
2® emprunt k  lots et primes 126 3'4.
5* emprunt (1854) 77 1 /4,
6® emprunt (1855) 90.
Emprunt nisse de 1822 94 
Emprunt ruase 3 0/0 651/2.
Emprunt riisse de 1 8 6 2  93.
Obhgations consolídées de 1870 94 3/4.
Obligat. de la Société du chem. de fw Nicjlas 

771/4
Actions de la Grande Société des chemimi de 

íer92 7/8.
Actions du ebemin de fer de Varsovie • Vienne 

84 3/4.

mande de
ESPAGNE.

Barceloue, en date du 30

AUTKICIIE-HONGKIE.

Vienne, 3 mai. — Pendant le séjour des 
princes étrangers k Vienne, la cour d’Au- 
triebe-Hongrio orgaiiisera deux grandes fétes 
vénitieimes. dout Tune aura lieu au palais de 
Laxenbourg et Tautreau cháteau deGcedcelloe. 
La premiére aura lien dans le courant de mal

Ou 
avrii ;

« Le général Velardo a fait publier bier, á 
Vich, une proclamation qui accorde l'indullo 
durant huit jours á tous les carlistes qui se 
prósenteront avec leurs armes aux gouver- 
neurs, chefs de colouues, commaudauts inilitai- 
res. La proclamation fait exception pour Ies 
cabecillas et pour les officiers et soldats déser- 
teurs. Le général Vclarde est parti ensuite 
pour la province de Lérida, ou des bandes car- 
listes sont concentrées; il a laissé le brigadier 
Campos á la téte d’une colunne qui opére dans 
la province de Gerone.

« Le général Velarde a ratilié les ordres du 
général Contreras qni a frappé Berga d’une 
uoutribütiou de guerre de 10,000 douros poui

DERNIEHES DÉPÉCHE3.
AGENCE INTERNATIONALE.

Shanghai, mercredi 13 (30) avrii.

S. A. I. M '" le grand-duc Alexis A lexan- 
drovitch a quitté Nagasaki et s’est dirige 
sur Vladivostok.

Autre dépéche.

V'ienno, lundi 5 mai.
La Délégatioii autiichimme a voté le 

budget ordiuaire de la marine, conformé- 
ment aux conclusions de Ja commission. 
Elle a adopté aussi le budget exíraordi- 
naire, apré.s de longs dóbats et en rejetant 

• la radiation, proposée par la commission, 
de la somme de 564,000 fiorins portée au 
budget pour la construction du vaisseau 
casematé le Tegetthoff.

A utre dépéche.
Rome, lundi 5 mai.

Le roi ayant refusé hier d’accepter la 
démission du cabinet, les ministres oi.t 
convoqué un certain nombre de députés 
pour connaltre Tattitude de la majorité a 
Tégard de la loi sur les corporations reli- 
gieuses. Tous les assistaiits ont conseillé 
aux ministres de rester á leur poste, de 
retirer le projet de loi concernant Tarse- 
nal do Tárente et de présenter un nou • 
veau ]>rojet, qui maintienne la demande 
de 6 millions et demi, mais avec la clause 
que les travaux de cet arsenal pouiront 
étre étendns aussitot que la situation ti- 
nanciére le permettra.

Les ministres se sont réunis en confé- 
rence cette avant-midi pour y>remlre une 
décision définitive.

A utre dépéche.
Soutbamptou, limdi 5 mai.

Des íiüuvelles de Buenos-Avres (mi date

Uu drame épouvantable s’est passé dans 
la uuit du 13, rué de TAnnouciation, á Passy.

« A six heures du matiu, les agents en sur- 
veillance dans cette rué furent informéa, par 
les babitants du n® 38, que les époux Brindel, 
concierges de cette raaison. n’ótaicnt pas en­
core levés, ce qui paraissait singulier. Les 
agents cassérent un carrean, tirérent un ver­
rón et pénétrerent dans la loge.

« lis eurent alors sous lea yeux un spectacla 
navrant. Le pére, Adrien Brindel, ágé de qua- 
rantc-trois ans; sa femme, ágée de trente-cinq 
ans; ses deux enfantŝ  Adrien et Eugóne, ágés, 
Tun de quatorze. Tautre de huit ans, étaient 
tous lá, couches sur leur lit, donnant á yieine 
quelquGS signos de vie.

« Pendant qu’on leur prodiguait tous les 
soins nécessaires en pareil cas, M Thomas de 
Colligny, commissaire de pólice, immédiate­
ment prévenu. arriva avec les docteurs Martin 
et Comían. Les deux raédecins constatérent 
que Taino des eufants et la femme Brindel 
avaient cessé de vivre. Cette malheureuse était 
euceinte de huit mois.

« Le pére. qui respirait encore k Tarrivée 
du commissaire de pólice, n’a pas tardé k ex­
piren malgré tout ce qu’on a pu faire pour le 
sauver.

« Seul, le plus jeune des enfants put étre 
rn])pelé k la vie. gráce aux soins du gardieii 
de la pai>: Pauty, qui Tavait de suite porté au 
grand air.

« Les deux médecins ont été d’accord pom’ 
déclarer que cette catastrophe était due á la 
petitesse de la loge, dans laquelle couchaient 
ces quatre personnes, et oü Tair respirable 
manquait coinplétement. Toute la jouniée. la 
veille, un poéle avait été allumé sans qu’au- 
cuiie fenétre füt ouverte. La combustión du 
poéle avait encore rarétié Tair. ü tol point 
qu’un cantonnier. ami de Brindel, qui avait 
diñé la veille avec la famille. avait eu, en sor- 
tant (le la loge, un ótourdisseraent.

« Uu détail ü noter. Quatre serins, qui se 
trouvaient dans deux cages suspendues daos 
la loge. n’ont eu aucun mal ot iTont raeme pa» 
pas paru souffrir de la raréfactioii de Tair ul 
des émanatiuiis earboniquos. * (Fígaro-)
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CÜUKS DU CHANGE.

Londhks. . . . S mois, P-
Austkrdam. 3 mois, cents
Haubouru. 3 mois, mt.
PARta....... 3 mois. c
BSLGiqOK . 3 mois. cent
Berlín . . 15jours, th. pour 100 r.

> »1 3 mois

96
95

92®/* -  93

1®
155V» 
152 V> 
92V* 
95»/í

iAcbe-| Veu- 
Ueura. I Jeur».

. 1  I :
Billets de Banq. k 5®/o

1”  émisa. 94“/*' 
d® 2® émÍBS. 94“/*
d® 3®émiss. 94*/*

FONDSPÜBLICS.
6®/o................
5°/o U® séríe 1820 
5®/o 2' sér. Roths.
5®/o 5* aérie 1854. 
ó*/o 6® aérie 1856. 
5«/«V®sériel8G2.
4‘’,ol'’'‘ séric IS-iO.
4®/o 2®, 3®, 4®série.
4®/o 5® serie ... .
4®/o de Finlando 

'emprunt mtorieui 
á primes 1864.

2» u® 1866.
5®/oCcrtiíic. derachat 
5‘/* ®/o d® de rente.
Ool.des ch. de fer6o/o 

f (rusolidées. P* ém. 
tí® 2® ém.
(I® 3® éni.

ObEch. de f. Nicola?,
125 r. pai'piéce á4®/o
VALEUBtí HYI'OTUÉ- 

CAIBKS.
Obl.de la Bauq. de la 

ville de St-Pét. ¡>“/o 
Oiii. <ie ta Bauq. de la 

ville de Moscou 
Obi. de ia iianq. de la 
ville d’Odessa 5‘/* ®/o 

Let. de g. du Cr. fonc.
mut. de Rus. á 6®/o 

L«icrcs ue gage de la 
Rauq. f'oüc. de iidei-!
BOii á 5V* '/o 

Lettves au gage de la'
Büuq. f. de Khar-' 
j<̂ 'Vk6®/o. • ;

Lettres de gage de m 
Bauq. i. de Poltava 

Lettres de gage de la 
Bau- fonc, de Toula 

Lettres de gago de la 
* Banq. fon. (le Kiew. 90 —
I L tt res de gage de la
Í Bttuq. tone, de Bes- | 

sarabie-Tauride — i — 
Lettres de gage de la ,
Bauq fonc. de Mosc. 89*/* 90

VENT£S
íaitea.

94’/«
94V*

155 
152'/8 
92V* 
95

109‘/i
107*/*
I07V*

14V* ~

152V*
921/*, í/g
95,9úV<

91

86

88’ /» 89>/« 89

ACTIÜNSJET OBLIGATIÜNS. VALECK Ache- Ven- YENTES
)>riuiitiv«. leu». deura. iftitea.

B auques privées.

tíanq. de comm. nvivée de St-Pét. 250 r. 350 i
Banq. d’esc. de St-Pét. 1”  ém, 260 — 346 1347*,» 84R, 347*/»> -2* ém. 250 - 149 1151 149*/tBanq. internat. de St-Pét. 1”  ém. 250 — —

» 2* ém. 250 - 125 12G _
Banq. russe pour le comm. étrang. 
Banque de comm. Yoiga-Kama

250 — 121 ;122 121,121*/*
P* ém 1000 — 1600 '

» 2® ém. looa — 600 __
Banque de comm. de Varsovie .. 250 — ' — 345
Banque d’escompte de Varsovie . 
Banque privée de Kiew.............

250 — _ 28T) . _
250 — __

Banque mdnstriclle de Kitíw .. 200 - -
Banque de com. de Réval P* ém. 100 —

» » 2® ém. 100 — «...
Banque de comm. de Cronstadt . 250 - _

> d’Odessa . ■ 250 — 850 _
» Nicolaiew. ■ 2,0 - __ _
» Azow-Don .. 260 — 202
» Rost.-8.-l.-D. 250 —
> Riga ......... 250 - 160 _
»  Libau......... 250 — — _
» Sibérie. . . . 250 — 112 _
» Lodz......... 250 - — — —

Banquea foncléres.

Banq. fonc. de Kharkow............. 200 —
» T ou la ................. 200 — 157
» P o lta va ............ 200 —
» Yaroal.-Kostroma 250 — __
» Nijni-Novg.-Samara 260 — — — —

Yaleura induscrb llca .

Compagnie des caux minórales ■. 20 -
Compaguie B a v a r i a ..................
Compag.de tauuerie de Vladimir.

loo — — 260 _
100 — —

l*ilaturtí do cotou....................... 112 ®/t 280
.VouT. comp. de tílature de cotou lüOd —
küaturc de cotou t í a n i s u n .......... ICIO — __
Compag. (le ülature de cotoa de 

Vassdi-Ostrow ........................ 250 -
Oompag. du gaz de St-Pétersb... (.7 */t 138 _
Nouvolle compagnie du gaz . . .  
Compagnie du gaz d’Odessa .

loo — 151 155
123 - -

Compag. des conduits d’eau et d’é-
clairage au gaz ...................... 100 - — -

Comp. ues couU. d’eau de St-Pét. lOO —
Barde et uaiit. des eüets et marc. 40 -
Mont de p iété .................. lü(í — 140
Üblig. k 6 °/«du Mont de pióte . . 125 — R8*/* —
Lombarü privó de St-Petersb. 125 —
Compag du Nord des assur. et 

d’entrepóts des maichand. avic 1
émissiou des warrauts ... 260 — — _ 1

•ociété d’eutrepOts sur Goloda'i 150 — •w* _
Société russe de Métallurgie etde

constructiou mccanique. 100 - 25
d® d® Üblig 1 200 - • •

Compagnie A r c h i m e d : 100 - -r
Expi. ues Garrieres Poutilovo-An- 1

tonovsky ¡ joq — 
Expl. des houilles du bassio de

i — — —

Moscou
Oblig. k 6®/* d'exploit des houil

1 250 - i — —

les du bassüi de Moscou 200 -
Société russe de coastructiou iüu —

1

ACTIONS ET OBLI-lIfJ®'*̂  ' Ache ! Vsn- VKOTS8I fOfim- IGATIONS. tfVf- teurs. deuM. f»i
OKUI IHPéRULG

6 r. 10 1/2 c. 6r. 12 c., 6 r. 12 c 
4 0/0 Mét, Février, 1 1/2 mois. 
*  » ÁoUt >  mois
Escompte 5 3/4, 6 3'4 r. 0/0

A C T IO N S  E T  O B L l-L ch a - 
G A T IO N S . ‘teur*.

Oumpagníes d'as- 
suranoea

úontre P in ce n d ie

P re m ié re  c o m p .........  g j s
S e co n d e  c o m p ............ i s 5

L a  S a l a m a n d i  e . . . . .  274 
C om p . d e  S t-P é te rs b  2 4 7 %  
C om p . m o s c o v i t e . . .
D e R u s s i c  ..........
D e  co ra m e rce  ..........
R é a ssu ra u ce  co n tre  

T in cen d ie  .
A ssu r . s u r l a v i e  . , i u  
A ssu r . ru sse  co n tre  la

g ré le  ............... I _ .
L lo y d  r u s s e . . . —
iV la iiu m e e t  f lu v ia le . Il62 
D es  tra u sp o r ts  N a - ' .

d & j d a ................ hso
D v i g a t e l .................. ' —

Compagnios áe 
uavigation.

A ctio n s .

A v a p e u r V o l g a —  ¡ 1 0 5  

d® S a i n o l a i  . . j i s t i
d® K a m a e t V o lg a ' __
d® W o lk h o w  . I ..

C om p . i'U -se d e  uav., 
k  vap. e t  d e  c o m  ,(3 3 1  

T o r t  m a tch a u a  di
F(‘t((rh f f ...........................

A  v a p eu r  iv < p íu /* í . 23 
D e  la  m er  B la u ch e  ■ . j ^  
C a u c a s e  e t  M e r c i i r e .  ;i62
L e  N o r d ................  ; _
D n ie p r ............................... ^
L ?  D a u p h i n .........  _

V u l k a n .................. _
Deiaociielisua.. . _
L é b e d . . • I —
St-Pétersbourg-Volga! — 
A vâ 'uiu'sar lu Don. -  

d" surTAmom'i — 
Compag. di Touage' 

Voiga-lvor . . .  ' —
O b lig a t ions.

C om p a g . de n av igat. k  -  
v a p eu r  ^ i a m o l e t  '• —  

C om p a g . du  T o u a g e  
V o lg a -T v e r  . . . .  —

Ven­
dan».:

Vente*falles.

615 
167V*
250

78 
100
420

273,274

— 150

107

633

164

OhñmlnH de for 

(ac.tiuns).

Grande Société des 
, ch. Je fer russes . 125 th. 188*/*
Tsarskoé-Sélo.......  60
Riga-Dunabuurg. . .  125 — 135 
Moscou-Riazau —  100 2S6V*
Duiiabourg-Vitebsk. iq L. 133V* 
Varsovie-'Jlért'spol... lOO r.
Volga-Düu ..............  100 —
Riazau-Kozlow........  lOO L.
iliajsk-Morschausk. 125 r.
Roursk-Kiew.........  UK) L
Küzluw-Vorouége... lüO r.
Orel-Yélets.................lOÜ —
Íélets-Griazi.........  lOO —
Schoma-ivaiiovo___125 — 125
Vitebsk-Orel...............126 — 131
Ryijmsk-Bologüié-.. loO — G1 
t’ambow-Saracow.. 125 — llOV» 
fambow-Kozlow... lOO — 81*/*
xNüvotorjok...............  lOO —
.üoscou-Brest..........  i25 —
Vorso vie- v luuao. . . .  6«t — 
Gnazi-Isurizine. . . .  125 — 
Eüursk-KRar.-Aaow. 125 —
t‘(;li-Tiliis................. i2o — 125®/*
Saltique.................... 125 —
Rincsciima-lvanüvo . lOO — 
Vorouége-Grouchew lOÜ — 
Varsovie-Bromberg.. lUO —
Jdüssa (lüji ...........  lOü —

|LiiDaa......................... 10 0  —
^Brest-Graévo —  100 —

Obem lns d e  fe r  < ;

i (obligationsj. I

'Gr. Société des cb em. !
de fer ruases 4*/* ®/el500 —' — 

Kiga-Duuaüaurg -.. 'laü —l —
Varsuvie-Téresjiol. . . ; i 0 0  — —
Riazan-Kozlow . . 1 ►«Krth. —
Tvlus(;üu-Kiazau----- izüO - —
jrilajsL-Alürssciiuüsk , 2XJ — —
ivoiU'Bk-Kiew.............süu — —
/iiül>sk-0>>.l........... L(X) L. —
.'oii-iiíiis................. !2Ü — —
>diOuiA-lvauüv(/. . .  |200th. —
jra -íe ic ti.............. jiW — —
«íoursk-íínarKow . AtÜ — -• 
•iUary..-jíiétaCütch. 20d — — 

d® . . .  lüO L. — 
liitarkctf A zer . 2'JOth. _  

d® 100 L. _
.'Íoscou-S’uoltusk . 200 th. — 
i’am:- v,v-ii.o¿lüw. . . .  lOü L, - 
Moscuu-iaroslaw . 100 — — 
Ryb.-Bologoic 1'® ém. lOÜ th. — 

d® 2® ém JOO — 
Saltique • —
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IN C E S S A M M E N T  F E U M E T llR E  D É F I N I T I V E
P e rsp e c lv e  i\evsky, 2 2 . DES MA6AS1NS BáSTIDE P ersp ectiv e  X e v sk y , 2 2 .

Q U E L Q U E S
MOUVBLIjE ET DERMIEitE RÉIPECTIIIM DE PRIX

SUR TOÜTES LES MAUCHAlVlDISES. 1269

M A G A S I N  
DE CURY

V I E A T  D E  R E C E V O I R  D E  P A R I S 1286

6, perspective NevsJcy, 6.

le s  d e n iié ie s  iVouveaulés qui ont p aru  pour la  sa ison  d ’c lé . G ra n d  c k o ix  de (lo s lu m e s , R o b e s , T u n iq u es , 
P o lo n a iscs , R oton d es, P a le lo ls , C a sa q u e s , C liap eau x n o u v e a u x  modfeles, C oiffu res, R o n n els , L iu g e r ie .

S p e e ta c le s
l)u 24 avril. (Van-

•RANO iHÉATRE. — Le Roi Candaule. grand ballet 
en 4actes et 6 tableaui. — (7 1/2 h.) '

T H É \TIIE  A LH X IN D R A . —  A ^ IreJ^  ^oOpOTU H ;
HeBiranocTii. rom. bh 4 a.; nepenyiajHCB, koíi. • 
BT) 1 X ' -  Kau.iu BOÍU, BOA- UL 1 A-

TBÍATRE MicHBL. — AboBuement auapendu. *- ; 
Fernande. com en 4 actes; les Sonnettes, com. en 
1 acte. — (7 b.J

TUBATRí BERíj. 71.2 h. Toas les joura représenta* ; 
tiou ifluaicale, franQaise et russe.

B a U * t l n  n e a e o r o i o s i Q u e .
T)E L’OBSERVATOIRE PHYSíQüE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOURG.

l/undi 23 avrü (5 mai).

M. J. L. Orr a la douleur 
noncer la raort de son pére

11. J i l l E S  L . O R R ,
envoyé extraordinaire et ministre plé- 
nipotentiaire des Etats-Unis d’Amé- 
rique prés la cour impériale de Rus- 
sie, qui a eu lieu dans cette capitale 
le 23 avril (5 mai). Les amis et con- 
uaissances du défunt sont priés de 
vouloir bien assister au Service fu- 
uébre, qui sera célebre jeiidi pro- 
chain, 26 avril (S mai), á 2 heures 
aprés-midi, a la chapelle anglo-amé- 
ricaine, rué Novo-Issakievskaia.

DN MONSIEDR
rences, ayant travaillé pendant 15 ans dans les 
)iemiéres maisons de l’pti*angei% de memo que 
lurant plusieurs années dans des maisons de

m  fJIE R C H E A . B O L L O T , T A IL L E IIR

Iiremier ordre de la Russie, pouvant disposer 
titai, connaissant bien l’exportationu’un petit caj-.^c. ----------------

et les affaires de banune, et possédant des rela- 
tions trés étendues á Pétranger, cherche un assp-

un gouvernenr avi’ c de bonncs références. Qoai 
Oagarino, m. ii" 30, au bel étngo, de 11 heores 
jusqa’á 1 heure et de 6 á, 7 h. 1280

Elégauce et bon marché. Costumes complets á 25 r. et au-dessus. Costumes d'été 
depuis 7 r. 50 c. Perspective Nevsky, maison n* 10. 1277

cié trés au couraut des conaitions de la place de 
St-Pétersbourg pour la fondation d’un compto^ de 
banque et d’exportation. S’adr. aux initiales P. A. 
aupont de Kazan, m. Joukovsky, 21/28, log. 10, 
burean d’annonces. 12.)L

UN JEDNE HOMME raais ̂ cóunaissant le
russe et qui s’est occupé pendant 10 ans de tra- 
vaux agricoles dans le gouvernemcnt de Tcherai- 
gow, desirerait trouver unemploi. S’adr. A assih* 
Ostrow, 9* ligne, maison n® 46, log. 7, á M. Emile 
CauTÍn. • 1219

A VE»E DEII IIAMS L A  llA S O liE  R U SSE  PIIUR L E  CRSIM ERCE É T R A S C E Rk

<!S
.8

f

Lieux.
a O ;;S S

i*ctcrsb« i ' ' ' í '
H b. 3. hier 758.1' — 1.1 -i- 8-2 -f- 0.7 72 | 8 SE2
7 b. iu.aui.;758 6 — 0.5-f  4 5 -  1.0 81 j 10 E 2
1 b ap *ni. 759 1 -  Ü.l -r 6.5 — 2 5 94 ■ lü SE ¿

Depuis bier 1 li. aprés-midi -  0,2 millimétrea de 
pluie.

Vu 11 {23) avrtl 
Nertcbiüsk 693 — 10 +  4 -f- l

fiseesB :
Le 22 avril est décédé le conseil- 

1er privé

T h éo d o re  van d er V lie l.

74 O 2
Neige.

Wisby
Stockboim
Hemosand
Haparand.
Arkhflngel
üléaborg.
Mcolalst
Kuopio ..
Tameriors
HelsingL
Pétersb.
Kéval ..
Dorpat.
Windau
Vihia.
Varsovie.
Kiew
Odessa
Nicolaiew.i
Sévaatopüi'
Moscou..
Kazan .
(¡atheriab.
Riga.
Stdvropol
Novoross
Soukhou'“
l'itlis .
Goudaour.
Vladikav
Bamaoul.
Irbit. .. .
Kertcb. .

Uu 23 avrü (5 nwi)'
'54 -  5 i-f 4 ..I
51 -  7 f  4 -  1 1
•54 5 !-i- 2 - I
m ' —  l 2 -  3

Les priéres mortuaires seront dites 
á 1 heure de Paprés-midi et á 8 h. du 
soir, dans le logement du défunt, 
Serguievska'ía, n* 22. Le Service fú­
nebre aura lieu á la cathédrale de 
St-Serge, jeudi 26 avril, á 10 h. du 
matin, et Penterrement au cimetiére 
de Smolensk. 1284

UN D ÉSIR E
avoir une institutrice bien recommandée aupréa 
d’nne jeune filie de 10 ans, pour easeigner les 
Sciences, les langues étrangéres et la musiqoe. 
S’adr. Karavaunaia, maison Goulévitch, loge­
ment n” L5, de midi á 1 heure. 1279

CfTPDE cassé a la mécanique. Grande Mestchan- 
uU vIili skaSa, ni. n° 8, log. n° 81. 1159

A LODER
i un appartemeut ricberaent meublé. Grande rué des 
' Ecuries, maison Feiguine, n° 5, dans la premiére 

cour, log. n° 6. 1218
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731
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L e s  p a r e n t s  d u  m a jo r
A lexan d rc B a rté iiie w

A LODER
2 logements élégamment meublés tout k neut: ta- 
pis, bronzes, etc., bois, eau, esc alier de parade avec

1® dans la Gr. Morskaía, valant 160.000 r., ayant 
79,<Oor. dedettes et un revenu de prés de l5,0^0r i 
2® dans la Zakharievskaía, prés de lap- Vosnes- ¡ 
sensky, valant fr'.OO ‘ r. ayant SO,roo r. de dettes et ; 
un revenu de prés de 6,000 r. Ces deux maisons sont 
bien b.Aties et entretenues et le prix des logements 
eat modique. Pourdesrenseignements s adresser au : 
comp*̂  A. J. Poutiata, chaqué joiir de2 á4h, persp. , 
Nevsky, maison de l'église de Kazan, n® 25. 1281 ,

{Galema'i'a, n° 32.)

poite á la coniíaissance du public, h Poccasion de Pexposition universelle de 
A'lenno, qiPelle émet des lettres de crédit a  des traites sur toiites les villes de 
Pétrangei- et cffectue des p.üements snit par lettre, soit par télégraphe. 1262

liaiDS el Eaux Miaérales á'llelsiDjíors.

(FINLANDE).

ont la douleur de faire part á sos amis et 
connaissances de sa mort subite, surve- 
uue le 22 avril, á 8h . du soir. Lespriéres 
raorlnaires auront lieu á 1  li. et á 8 b. du 
soir, Molka, n“ 88. Le corps sera trans- 
féré au couveiit de St-Sorge, mercredi 25 
avril, á 11 h. du matin. 1274

----J--- ----- - í  ® Yr
tapíSi suissi. 8’adresser au com de la Karavan- 
uaia et de l’ltalianskala, maison Maltsow, loge­
ment n® 11. 1255

a c h a t  e t  v e n t e

1¡N  F R A N C A IS
diplomé et bien rccoinmaudé, connaissant oarfai- 
temeut l’allemand et impeu Tangíais, actuellement 
gouverneur dans une famille russe notable, désire 
trouver une place aualogue ou comme secrétaire, 
compagnon de voya,.e, correspondaut, courrier,etc.

Adresser a il?. D é H r é ,  poste restante. Stoc- 
kholm. 1276

de diamants, pierres de couleurs, perles fines; ob- 
jetsanciens, meubles,bronzes,pendules, porcelaine, 
vases.groupes.statuettes^tabatiéres, émaux, mima- 
tures, eventails, argentene, points d’AleuQon, toutes 
sortes de dentelles anciennes et modernes, cache­
mires tures et différents objets de valeur. — Petiie 
Morskaia, maison Fédorow, n® 11, magasin de 
M“ ® lakonson. 4012

VENTE
de vina d’ltalle  aupérleura

purs de tout mélange, a Vassili Ostrow, 13® ligne 
quai de la Grande Néva, maison n® 47. 418

La saison des bains s’onvrira le 1*' (13) m a i; 
on y sert des baius cbauds, des bains de va- 
peur, de gaz, des douches et des bains de mer. 
La saison des eaux minérales commence le 1*'' 
(13) juin. Les prix sont lixes et modérés et les 
persouues qui s’abonnent pour l5  fois obtien- 
nent uu rabais de 20 0 /0 . Logements dans les 
magnifiques hótels pubíics de la ville, chez les 
particuliers, et dans le pare méme des bains il 
y a des maisonnettes (villas) situées au bord 
de la raer, avec une vue pittoresque, et conte- 
nant des chambres garnies installées pour l’a- 
grément et la commodité des voyageurs. Bou 
restaurant (table d’hóte et á la carto) au waux- 
hall. Un bon orchestre est eugagé pour la sai- 
son et se fera entendre matin et soir; tbéátres, 
hals. Boirées dansantes, concerts, illuminations, 
feux d’artifice, dlners k la musique, parties de 
plaisir sur la mer et aux lies pittoresques. Ca-  ̂
binet de lecture, contenant des journaux etdes 
ouvrages de littérature moderne. Les meilleurs 
professeurs et médecins de l’Acadéraie et de la 
ville. Les commanications avec St-Pétersbourg 
etlescharmants environsdes villes de Tavaste- 
huá et de Taiiimerf.'rs par chemiu de fer et 
batean k vapeur, ainsi qu’avec les charmants 
enviroQS do la ville, sont trés fáciles. Les per- 
soimes qui voudrout reteñir d'avance des loge­
ments peuvent s’adresser á la direction des 
bains de mer et des eaux minérales d’Uricas- 
borg k Helsingfors, qui s’eropressera de donner 
tous les renseignements désirés. 888

Ea Direction.

llAlllllliES \ ÜBIIO ITEK L,1 TOURBE ET PIIESSES A TOlillBE

(le la construction la plus moderne, sont livrées par la fabrique de machines

K. R cin ick e  ii k o n ig s b e r g  en P ru sse .
Les fabriques de tourbe les plus importantes ont re^u leurs matériaux d’installation

e^es proíluits de la dite fabrique. "i?. M. 1245

CHEMIM DE FER DE FHVLAAIDE.
Le  Service d’été commence á partir du I " ( i 3 )  m a i  I S l » ,  L ’indicateur 

des trains est distribué aux stations. 1288

A V e u n D r  caléche, drojky couvert et non 
VCNilIiIi couvert, cLar-a-banes

pluie.

............  k 2 et 4
_________i propose la iocatiou (Tune remise et de
l’ecurie aux acneteurs de 2 ou de 3 de ceséquipages| 
Kontanka, k eflté du pal. Anitchkow, maison ^33. 
S’adresser k Tintendant Kojevnikow. 1287

ÉTiT GÍXÉRAL 1>K l’i TMOSPHKRE.
Labaute pressíon sepropage depms hier de la 

Sibérievers toute la Russie trLurope; uue baisse 
légéredubaroraétre a eu lieu sur lescfltes déla 
mer Noire, probablement sous Tinüuence du mini: 
mum barométrique signalé hier sur la Baltique.qui 
avait rétrogradé vers TEurope méndionale. Sur la 
moitié occidentale de TEmpire souttlent des vents 
faibles d’entre Sud et Est, accompagnés d un temps 
brumeux et pliivieux; sur les provmces Baltiques 
et la Pologne la température a augmente. A l G- 
rient régnent des vents d’üucst assez torts, qui par 
places ont atteiut la nuit derniére la torce de lem- 
péte; le temps y est doux; il y a plu hier.

GtT irCXTT) pour cause de départ trois étalons, UW VÍ2WD deux bons chevaiix de voiture 
(7 ans) et un beau cheval de selle (5 ans). 1229 

Ha lleTepOyprcEofi CTopoet no Cttsaun- 
CKOft Y.lHUt, .aoiiT) .Mi 13.

LE COjVSÉIL D’ADMINISTUATIOIV
DE I,Á

B A N Q U E  R U S S E
POUR LE

COAlMEUCií ÉTILl.xGEH
a nionueur de rappeler á MM. los actionnaires que le tenue pour le secoinl 
versement sur les actioiis de la Banque (75 r. pai‘ action), (juí a été aimoncé
par la voie des jouru.'iux, échoit le 30 avril courant. 1267

A  V I S .
a v  C H E R C H E

A  VEN D RE
une paire de chevaux du liaras du comto Apraxine. 
S’adresser Zaguibénine péréoulok, maison Sebu- 
macher. Visibles jusqu’k 2 h. aprés-midi. 1226

, VElinDC 2 chevaux noirs pur sang (5 ans 2 
A VliJjDuij mois) pouvant étre atteles ensem­
ble ou séparément. Prés de Téglise de Siméon, ma  ̂
son Bélaíew, demauder le dvornik. 1260

C f p f i Ó s M B .  o O ia B J ie H ia .
KouKvpcHoe yiipatíJeHie, y'ipe^jeimoe uo A't- 

.laBit iiecocTOfiTC.ibiiaro jiixiJEHiiKa j,1}íictiu1' 
Te.ihiinro cTarciaro coBtriinita Kaoraua An-

DES

PRODEITS m  PAPlEll -  llAfillE
DE

L O U C O U T IN E  A  M O S C O U

A U  M A G A S I N
11 í i i c

TU.iBUillU — — -----
TpeeBtí̂ ia ItoccoBHqa, otkphio cboii aactaama 
21 oKtaépK 1872 r., CiiaccKofl naciii 4 y'iacrua, 
lia yrjy EEuiTepnuroilicKaro iipocu. u Loibuioft

J. W .  J U N K E R  ET
IIoxtaaecKofl yAima, ni> AOiit KpiiBimtxaro, 
>£ 10 H 19, B'f> KBapTHp’b r. iipeji,c'ÉAaTeAa küh- 
KYPea O. O. Kopcaxa ii éyAeri iipüAoasíaTi. ra- 
KOBua, ito Mkpt uaxoéuocTH, no cyOoiam. orb 
6 JO 7 'lacoHT. BC'iepa, iipii Heiit uonKypcHoe 
ynpaBjenic iipncoBOEyn.iacrb, hto6u kpcauto- 
pu, He iipeicTaBHBinic no/uHHEiHxi. aoKyMCH- 
Tou'b na I. KoccoBiiva, upeflCTaBU.iii TanoBue 
BT. KOHKvpcuoe yiipaBAeHie ue uoüxe 1 Jiaa 
1873 r.; b i irpoiUBHoirb ciynak ct. npeTeusin- 
aH Hx  ̂ nociynjeHO Gy^eTb coraacno 1964 ex. 
X I T. ycT. o Topr. necoci. 19bl- -d

P e r s p e c t i v e  N e v s k y ,  n °  2 0

A SAINT-PÉTERSBOURG
(Chaqué objet porte 1‘aigle et le nom du 

fabricant). 1157

ímeM -  H É LE U E  S . V O SIIL
dentiste américaine. de New-York 

re^oit tous les jours, pet. Morskaia, n® 21. 
DeiiV» artlllrlelle». Orlllc»tlon  

«leu deiilM. 1251

1  7B ET 81

O R A X G E S
douces et succulentes de -iO k 70 c., selon la grosseur

HÜITRES
fraiches de Flenshourg, k 1 r. les 10. «

K A dans la cour du marché Apraxiue, e p. OU. prés Técole Kommissarow. Ov. 
Les h o i w r a h l e s  c o n s o m m a t e x i r s  qui se rendent k 

la campagne ou dans leurs propriétés peuvent étre 
assurés que le magasin s'eft'orcera de maintenir la 
confiance aequise en cxéciitant toutes les comman­
des a des prix modérés et en marchandise irrépro- 
chable. 1221

n A i S o i v

B O T O T
{ S E S  CINQ PRODUITS)

VÉRITABLE
E A U  D E B O T O T

Seúl et unique deulifrice
ippnoevé PAR l’Acadéuib db MéDBCiNE de Pahis

p o u r  l a  f i n  d u
^  ^  _  ___ ________________ ____ __________ m o i s  d e  m a i  u n

l o g e m e n t  n o n - m e u b l ó  d e  7  á  8  c h a m b r e s  o u  2  l o g e ­

m e n t s ,  d a n s  l a  m é m e  m a i s o n ,  T u n  d e  5 ,  T a u t r e  d e  

3  c h a m b r e s ,  s i t u é  á  l a  p e r s p e c t i v e  N e v s k y ,  d a n s  l a  
g r a n d e  o n  l a  p e t i t e  M o r s k a i a  o u  d a n s  l a  G a l e r n a í a .

S ’ a d r e s s e v  ; . v e c  i n d i c a t i o n  d u  p r i x  a u  b u r e a n  d u  

J o u r n a l ,  l i b r a i r i e  M e l l i e r ,  s o u s  T i n i t .  A .  11 . 1234

L’EAD DE BOTOT est le plus efficace des.......w . . . . . . . .  —. .e pl_- .
deiilifrices. En gargarisme elle est un préser- 
valif puissant contre les an¡ftnei et les maux de 
gorge; elle facilítela dentition ohez les enfants.

~j 'f ~j. n luirjriTfriT— ^ '■ -«*- ®

POUDRE DENTIFRIGE
AU QUINQUINA

Ce précieux dentifrice, employé avec EEao 
do Botot, eonstitue pour le rafTermissement 

I des gencivet et la blancheur det denti la prépa- 
' rallón la plus saíne.

LE DEPOT GÉNEKAL
DE MON

EAU DE TOILETTE
hXTRAIT DOUBLE SANS AUGUN ACIDE
Quelques gouttes versées dans l’eau vivifieid 

le teint et exhalcnt le plus délicieux parfum.

EAÜ ANATHÉRINE PODR LES DENTS

porsp. Vosnessensky, au coin de la Gr. Mestehan- 
skala, m. Elisséíew, anciemieinent Tour,

SERVICES DE TABLE
ET

S E R V IC E S  A  T I lE
CRISTAUX ET LAVABOS.

CRAKD CnOIX. — PRIX TRES MODÉRÉS. 1238

se troHve ao magasin de MM. S t o l l  S c h m i d t ,  

k St-Pétersbourg, au (íoiii du Kirpitclmol pé­
réoulok, maisoQ Kononow. 1

P v lx  «lii flacón 1 r. 90  e*
J, G. P o p p , á Vienne.

m c d .  d e n t i s t e  d e  l a  c o u r  i m p . - r o y a l e .

LE SUBLIME
Arréi immédiat de la chute des chevcux, 

disparition des pellicules, apMsement des dou- 
’ leurs névralgiques, telles sont les principales 

qualités de ce merveilleuz produit

VIN AIG RE DE TOILETTE
SUPERIBUB.

Composé de $uc$ pur* de plantes toniques, 
> vinoigre jouit de propriétM inappréciablcsco

pour les soins de la toilette.

E N T R E P O T  : 2 2 9 ,  r u í  S a in t -H o n o rs ,
rais LJl SÜB CASTISUONE

DépOC 18, boDlevard des italteDs(PARlil)

CHAPI^AUX DE P ilL L E

.  Ferniers des aununces pour rimlépendance beige

HAASENSTEIN E T  VOGLER
M A I S O N  d ’ A N N O N C E S

fondée en td55.
Bureaux : Hambourg, Lubeok, 

Berlin,Breslau, Leipzig, Dresde, 
Cologiie ,  Francfort-Bur-M ein,
M'unloh, Nuremberg, Stuttgart, 
Vienne, Fraguo, BSle, Ziirich, 
bt-Qall, Qenéve et Lausanne.

Placemeiit d'anuonces de toute espéce
i péno-dans tous les journaux et feuilles pi 

diques de l’univers aux prix des jour­
naux mémes.
PROHPTimS, CBLBRITE, BtiüliUMIB.

wtmsom anjspoeijon

U S  PAST ILL IS  D I S S E M O H l

sont préparées aux eaux minérales du 
Caucase, k Piatigorsk, avec lea eaux al- 
calines de la source ii® 17 d’Essentouky, : 

' qui a aequis une renoramée univarselle 
bien méritée. Ces pastilles enifevent lo fer ■ 
chaud, les points et la pesauteur d’ esto- ! 
mac, et prises en quantité de 3 ou 4 aprés 
díuer, aident beaucoup k la digestión et 
aux fonctions naturelles de l’estomac. 
Prix 35 c.— Priére de lire lesinstructions 
jointes Achaque boíte. -Ces pastilles sont 
eu vente: k St-Pétorshourg, chez Stoll et 
Schmidt, au magasin des pharmaciens 
russes et dans toutes les jiliarmacies ; k 
Moscou, choz Ternet, k la Miassnitskaía, 
et dans toutes les pharnuicies; k Khar- 
kow, chez le droguiste Netchiporenko; k 
Tiílis, k la pharmacie Schach-Paroniautsa, 
et k Roatow-sur-le-Don. k l’agence dea 
eaux minérales do Caucase. 1119

de couleur, iiettoyagc á 30 c. et plus cher. Chüpcaux 
de paille d’Italic et aiitres: blanchissage 50 c. et i 
plus cher. ün refait les chapeaux de paille et de | 
castor aux fa^oiis iiouvelles a bou marché. i

Passage, 2* galerie, n* 32. 1278 i

A SAINT-PÉTBRSBOÜRG : Aux dépúts du
1.,\D(JIUT01RB CIIIMIQHB DB ST-PinBSBOOnC.

A MOSCOU: Au dépdt du Laboratoihb chí-
MIQUE DB ST-PÍTERSBOORO CbCZ MU- XaUSER BT 
Katsch,ru Pont-des-Maréchaux, maison Dabo. 
Et Cliez les principaux CommerQants.

ESSENCE DE SALSEPAREILLE COLRERT
Dépuratif contre les maladies de la peau et les aíTections anciennes et récentes.

P a r í s ,  p h a r m a c i e  C o l h e r f ,  p a s s a g e  C o l b e r t .  O. P. 1148

Dépóts dans toutes les pharmacies de PEmpire de Russie.

SOCIÉTÉ D’ECLAIEAGE
DE LA

C A P I T A L E .

60

L ’adminisíratioii de la Société d’éclairage de la capitale a l’hoimeur de 
prior MM. les actionnaires de vouloir bien assister k l’assemblée générale 
amuielle ordinaire qui aura lieu le 31 mai, h 2 heures de l’aprés-midi, au siége 
de radministration, canal Catherine, prés du pont de Kazan, maison Toma- 
chevski, n" 15.

MM. les actionnaires qui désiront assister k Tassembléo générale a v e cd r o it  
de vüter voudtont bien, confurmément au § 57 des statuts, présenter leurs ac- 
tions h l’administration le 21 mai au plus tard. A  partir de cette date jusqu’au 
l'f juin auciin transferí d’actions ira plus lien.

Le compte-rendu, avec les iivrcs et docuincnts. sera mis k la disposition 
des actionnaires qui voudraient Ies examiner, k partir du 2(í mai. d(' 11 Ir du
matin k 2 b. de raprés-inidi. 1263

üuverture de la saison ie i*'' niai.
Cabinets de lecture, théktre, réonions, etc. Communication rapid'' et coraraode avec le Rhin et 
tous les pays do monde par le chemin de fer de Nassau. H .  V .  1206

L IT E R IE  F K IN ^ A IS E

GLÉNAT ET C*=.

Li LIBERTE
GRAND JOURNAL QUOTIDIEN DE PARIS

politique. littóraire et commercial.
Ce Journal eontient des correspondanccs d’Angletem*, d'lfalie, d’Espague, de Russie, d’Alle- 

magne, etc., et donne toutes les nouvelles intéressantes de la Franee et de l ’étranger.
B u r e a u x  á  P a r í s ,  n° 146, rué Moutmartre. 974

On «’alNonne en Kussle aux bureaux de poete.
Les aunonces sont reques k S t - P é t e r s b o u r y ,  au C o m p t o i r  M .  L e m ,  n® 5, Graude-Morskala.

BLAOHON ET TOUZET, successeurs
d S t - P é t e r s h o u r g ,  n® 3 0 ,  G r a n d e  M o r s k c C i a , * S O .

L its  en bronze 
et en fonte. 
L its  de fer 
pliants. L its  de 
voyage, ditsGa- 
ribaldi. L its  
d’enfants etber- 
ceaux. S om - 
m le r s  élasti- 
ques. M átelas

« 5

de toute sorte- 
C anapés lita- 
C ouchettes, 
oreillers et tra- 
ver.sins; stores 

et jalousies:  ̂
L a va bos . 

M e u b le s  dQ 
ja r d in , etc.

La maison se charge de toute sorte de travail en tapisserie. 
P K lH k  ilf lO D IíR ® * * 1273

luprlmerie tubhkB A fubnot (Jmtmal de 8t‘ Péteriboufg) MaximilianOTSky péréoalok, nalaou Dnsaax, u'* 15.
L'édUiiur rédacteur reíponaoWe, Ant. E. Hoih,
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